
4 

7' ANNÉE. — N» 1 6.464 ][ 
 1 , B 

C 
6. 

IRECTION S SDRlINISTRftTIOR: 
rue de Cheveru». BORDEAUX 

ASENCt A PARIS: 
8. boulevard de* Capucine*. 

1 

LA PUBLICITÉ 8ST REÇUS 
«i» Bureau» de Journal. 

'Aieoee Hevei a Par» « 4 Bordeaoe 
ci * la Société Européenne 4 Parie 

« 1 
Pr 
ta 

RONDEMENT» » «ou cl ejefcl 1 «e 
unos a umitrepUM 8 e Ht Z2t 
mes et Colooù»... 6 60 12 t 84 f-
anjsr • > 18t 36f [ LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROV 

LUNDI 

30 
JUIIXET 1917 

SAINT ABDON 

S0LE1L : lever 5 h. 46 ; coueh. 8 h. 30 
LUNE : pleine le 3; D. Q. le 9 

FRANCE ET BRI 
La grande démocratie sud-américaine 

iju Brésil a célébré, cette annéo, la fête du 

A -\i Juillet avec prie solennité particulière. 
A' On sait que cette féte a été adoptée par 
*; file comme une fôte nationale dè6 les pre-

rniers temps de l'institution républicaine. 
-JC'est un hommage dont la France s'ho-
nore. Elle en a d'autant plus apprécie lé 
prix avec les années de la guerre. Le poète 
latin a dit dans un vers fameux que tant 
qu'on est heureux, on compte beaucoup 
d'émis. Nous n'en avons jamais compté 

.aut&nt, pour notre part, que depuis trois 
ans, et il nous plaît d'y voir briller au 
premier rang les Etats-Unis du Brésil, 

Dans le discours qu'ill prononçait ré-
. cemniont au déjeuner que lui offrait la 
presse parisienne, M. le sénateur brési-
lien Ireneu Macliado exprimait l'espoir que 
-bientôt les Etats-Unis du Brésil apporté-

es- raient à la France » le concours de leurs 
.forces militaires et économiques ». Il n'est 
jpàs douteux que le cabinet de Rio-de-Ja-
jtieiro s'achemine graduellement vers cette 
issue inévitable. Le Congrès brésilien n'a 
jpas encore voté la déclaration de guerre 
à l'Allemagne, mais tout indique qu'il ne 
Hardcra pas à se mettre d'accord avec le 
gouvernement à cet égard. Comme le dé-
îiclarait encore M. Ireneu Machado : 
!'»t L'honneur national outragé demande 
|,que l'assassinat de nos marins soit ven-
|gé. » 11 faisait ainsi allusion au torpillage 
Ides navires brésiliens par les corsaires 
du kaiser. La nation qui commémore le 

•;lAJuillet avec tant d'ardeur, donnera ainsi 
i là la France la preuve touchante de la 

^-parfaite conformité de ses sentiments et 
de ses actes. 

, Ainsi s'affirment les traditions d'amitié 
qui ont toujours lié la France au Brésil 
<et que la tourmente actuelle a rendues en-
bore plus solides et plus vivaces. Ce qu'il 
Jy. a d'extraordinaire dans nos rapports 
avec ce pays, c'est que nous n'ayons pas 
Eu profiter des sympathies dont nous y 
jouissons, pour rendre ces relations plus 
fructueuses au point de vue commercial. 
Loin de là : petit à petit, nous avons perdu 
pied sur les marchés brésiliens, et c'est 
l'Allemagne qui y a pris notre placé, H ne 
faudrait pourtant pas attendre la fin de 

A }& guerre" pour essayer de changer tout 
' jeela. Ce serait une erreur de croire que 
l'Allemagne ait renoncé à lutter sur ce ter-
rain des affaires; le nombre d'Allemands 
qui résident dans le pays lui rend la tâche 
facile. Evidemment, une déclaration de 
guerre du Brésil à l'empire de proie, vien-
drait sensiblement modifier les conditions 
de la lutte. Mais c'est indépendamment de 

cette éventualité qu'il importe que nos 
commerçants étudient les moyens de subs-
tituer nos importations aux importations 
allemandes. 

Qu'ils ne se laissent pas bercer par l'il-
lusion que la victoire des alliés sur les 
champs de bataille aura pour corollaire 
naturel la victoire commerciale des mar-
chandises françaises au Brésil. La lutte 
pour la conquête du marché brésilien sera, 
au contraire, plus vive encore après la 
guerre. Non seulement la France retrou-
vera devant elle les voyageurs allemands 
dont le zèle n'aura nullement faibli, mais 
de nouveaux champions, tels que les Etats-
Unis et l'Italie se présenteront pour nous 
disputer la place. C'est l'avis de la Cham-
bre de commerce française de Rio-de-Ja-
neiro. 11 vaut qu on le médite, 

Donc, il parait indispensable que le com-
merce français s'organise sans perte de 
temps. S'organiser, comment ? La Cham-
bre de commerce française de Rio n'hésite 
pas dans le choix des moyens. Elle décla-
re que les moyens employés par les Alle-
mands ont fourni les preuves de leur excel-
lence et qu'il suffit de les appliquer pour 
réussir. Il faut d'abord établir le service 
des renseignements qui fait connaître 
aux commerçants non seulement les be-
soins, le crédit, les usages commerciaux, 
le pouvoir d'achat et les goûts de la clien-
tèle qu'il s'agit de conquérir, mais encore 
tout ce qui, dans l'espèce, concerne les 
concurrents qu'il s'agit d'écarter, Il faut 
en second lieu étudier les lois commercia-
les, les lois fiscales, les règlements de 
douane, la question des transports; en 
troisième lieu, il faut adapter la fabrica-
tion des produits aux goûts de la clientèle. 
Il reste à choisir des représentants sur 
place et à envoyer des voyageurs sachant 
la langue portugaise; il reste enfin à orga-
niser le crédit au moyen de banques d'ex-
portation ayant succursales et agences au 
Brésil et permettant les longs crédits. 

Telle est, dans les grandes lignes l'or-
ganisation qui a procuré au commerce al-
lemand ses "foudroyants succès au Brésil. 
Ne soyons pas plus chauvins qu'il ne con-
vient. S'il est reconnu que c'est à cette 
organisation que les Allemands doivent 
l'expansion de leur industrie et de leur 
commerce, empruntons-la leur sans faus-
se honte en tenant compte, bien entendu, 
des différences de caractère et de génie de 
notre race. Nous aurons l'occasion de re-
venir sur cette Intéressante question. 

Alban DERROJA. 

Les Roumains ont brisé le Front ennemi 
sur une largeur de 30 kilomètres 

F/1 ONT ROUMAIN ■■ Dam la direction 
de KESDl et de VEBAEGHER, les trou-
pes roumaines ont continué lu poursuite 
de l'ennemi qui se replie. A la {in de la 
journée du 27 juillet elles ont occupé la 
montagne cl les hauteurs à 5 kilomètres 
au sud-ouest des villages de MONASTER-
J1AKA, de KASW.S, de DHAGOBLAVE et 
de BERESOl, et les côtes au sud-est de ce 
dernier point. Les Roumains ont enlevé 
une batterie ennemie. 

Dans la région de KALAKUL. nos élé-
ments ont progressé vers la rivière PUT-
NA et ont occupé le village de PODUGLE, 
sur la rive gauche de la rivière. 

AVIATION : Des aéroplanes ennemis, 
survolant la gare de Molotcetshno, ont 
jeté cinq bombes sur un campement sani-
taire près de la gare, tuant un major et 
blessant une sœur de charité, l'aumônier 
et un aide. 

Dans la région sud-est de Baranovitchi, 
un de nos aéronefs a mis le feu à un aéros-
tat allemand. 

Ecole nationale d'Epargne 
Le difficile n'est pas de faire son devoir 

piais de le connaître, a dit un moraliste 
qui a dû traverser une période de grande 
guerre. Jamais nous n'avons été moins 
renseignés sur notre programme de vie 
civile. Faut-il économiser, partout et sur 
tout, à tort et à travers '/ Ou bien faut-il, 
dans la mesure de nos moyens, « faire 
piarcher le commerce, » alimenter les in-
dustries de seconde nécessité pour faire 
.vivre leurs ouvriers et ouvrières, qui sans 
ce-geste tomberont à la charge de l'Etat, 
et plutôt bruyamment ? On a beaucoup 
Idisculé. On ne s'est pas mis d'accord. 
'Alors on a fondé une <i Ecole nationale des 
Economies et île l'Epargne ». Je ne plai-
dante pas. 

L'Ecole nationale des Economies et de 
l'Epargne forme des daines déléguées qui 
seront envoyées en miss on par toute la 
France. On les recrutera parmi les fem-
mes de grande expérience et de haute cul-
ture. Elles recevront, par-dessus le mar-
ché, une préparation théorique et prati-
que, n assurée par les meilleurs maîtres », 
fît ainsi lestées de tout ce qu'il faut pour 
BY.ongéliser la France qui dépense trop, 
plies 'iront chacune dans un département 
enseigner pou rouai et comment il faut éco-
nomiser. -ii„ les rétribuera bien...»* 

Aie!... voila ou git le léporide, pour par-
ler comme le; latins, En France lout com-
mence pal- des chansons et finit par des 
fonctionnaire0.. On ne nous dit pas quel 
pera te budget 'Je l'Ecole et le traitement 
ries grands Cordons Bleus de la vie à bon 

arche, mais Içs résultats de la propa-
gande compenseront-ils les frais de l'Ecole 
,ft ■ des fournées ? Poser la question, ce 
n'est pas la résoudre. Et dans quels mi-
lieux ces dames prêcheront-elles l'invita-
tion à la ceinture ? 

Dans l'article où l'on nous annonce la 
Création des professeurs d'économie na-
tionale, notre confrère l'Œuvre dit : 

« La danse (de la vie chère) continue. 
Les marchands de volaille miraient grand 
ï.ort de se gêner; à quelque prix: que mon-
tent leurs pièces, il y aura toujours de 

nouveaux riches ou des ouvrières en mu-
nitions pour les acheter, et chacun sait 
qu'aux halles on laisse pourrir des cerises 
pour ne pas faire baisser les cours, » 

A ce compte, c'est aux nouveaux riches 
et aux ouvrières en munitions —- si les 
informations de l'Œuvre sont exactes — 
que l'homélie des dames préposées au 
bouclage de la boucle doit s'adresser. 
Nous leur souhaitons, du fond du cœur, 
le succès le plus chaud. Et si môme un pe-
tit compte rendu peut leur faire ici plaisir, 
nous ne regarderons pas cette fois à la dé-
pense. 

Si elles s'avisaient de porter leur plat à 
quelque petite bourgeoise de ma connais-
sance, j'imagine que celle-ci leur répon-
drait : 

« Ah 1 non, ma chère, les économies, 
très peu pour moi... je ne peux pas en 
faire davantage, et pour cause. Si vous 
croyez qu'on dépense pour son plaisir, on 
voit bien que vous avez été peut-être à 
l'Ecole nationale des économies, mais pas 
h l'école d'un ti énage. 

» Commencez par faire 'a leçon aux mi-
nistres. Vous voulez que nous économi-
sions? Demandez-leur du charbon à bon 
marché pour la cuisine et le chauffage. 
Assure.? des stocks du môme charbon (ou 
d'un autre) aux Compagnies de tram-
ways qui invoquent avec allégresse la pé-
nurie de combustible, et s'enrichissent en 
supprimant des lignes qui ne rapportent 
pas, pendant, que les infirmières volontai-
res de la Croix-Rouge usent ries paires de 
chaussures ô regagner l'hôpital à pied. 
Enfin demandez au gouvernement du 
pain » qui se mange ». On gaspille le nôtre 
parce qu'il est, exécrable. » 

Et la petite bougeoise conclurait : 
K Mais ça, c'est des économies de rêve ! 

On pourrait toujours en faire une d'un 
trait de plume en supprimant l'Ecole na-
tionale des économies et ses déléguées. 
Supprimer les professeurs d'Epargne, 
c'est le comble de l'Epargne ! » 

P. B. 

Jassy, 27 juillet (retardée). —- Nos trou-
pes ont élargi vers le nord la brèche faite 
au front ennemi. 

Actuellement, toute l'ancienne position 
ennemie, sur une largeur de trente kilo-
mètres et une étendue de quinze kilomè-
tres en profondeur, est en notre posses-
sion. 

Dans la journée, nous avons fait 1,245 
prisonniers et nous arofis pris deux bat-
teries d'obusiers de 105, neuf canons de 
77 et une grande quantité de munitions. 

Sur le reste du front, feux d'infanterie 
et d'artillerie.  «_ 

Les Bulgares refusent du Secours 
aux Autrichiens 

Rome, 28 juillet. — Le gouvernement au-
trichien s'est adressé à l'état-major bul-
gare pour lui demander l'envoi de ren-
forts sur le front de Galicie. La Bulgarie 
a refusé de souscrire à cette demande, en 
raison de la situation en Dobroudja. 

D'après des nouvelles de source autri-
chienne, l'offensive roumaine en Moldavie 
aurait été une surprise pour les Austro-
Allemands. Cette offensive a été précédée 
d'une violente action d'artillerie, qui a dé-
truit les positions ennemies et fortement 
éprouvé plusieurs bataillons austro-alle-
mands.  * 
France et Roumanie 

Paris, 88 juillet. — A l'occasion de la re-
mise solennelle de l'étendard d'Etienne-le-
Grand au gouvernement roumain, le comi-
té franco-roumain a offert ce soir un dîner 
à M. Lahovary, ministre de Roumanie à Pa-
ris, 

Ce dîner était présidé par MM. Hanotaux, 
de l'Académie française, et Lacour-Gaget, de 
l'Institut, président du comité France-Rou-
manie. 

Les Evénements de Russie 
Korniloff réprime la Trahison 

Pétrograd, 29 juillet — Les ordres donnés 
par le général Korniloff pour réprimer, au 
oesoin par des exécutions, tous actes de ré-
bellion et de trahison viennent de recevoir 
un commencement d'exécution. Le com-
mandant de la division des grenadiers s'est 
vu privé de son poste pour avoir refusé de 
faire fusiller des déserteurs. 

Les nouvelles de Galicie confirment l'é-
nergique résistance faite à l'ennemi par les 
artilleurs, la cavalerie et les cosaques. Les 
cosaques, appuyés par les autos blindées 
russe» et anglaises, ont défendu la ligne 
du Sereth jusqu'à la dernière extrémité, On 
du Sereth jusqu'à la dernière extrémité. 

Les Femmes russes au Feu 
Pétrograd, 29 juillet. — C'est près de Smor-

gone que le bataillon de femmes, comman-
dé par Mme Botchkareva, a reçu le bap-
tême du feu. Mme Botchkareva et sa lieu-
tenante, Mme Skrydlova, ont été blessées, 
ainsi qu'environ 150 de leurs compagnes, 
qui ont été plus ou moins sérieusement at-
teintes. Vingt d'entre elles ont été tuées et 
huit faites prisonnières. 

Le bataillon a donné l'attaque aux Alle-
mands après que les hommes d'un régi-
ment voisin eurent tous déserté. Les com-
battantes se sont impétueusement précipi-
tées hors des tranchées, dirigeant sur l'en-
nemi un feu dont la pression a été remar-
quée, réussissant à capturer 100 hommes et 
2 officiers. Les prisonniers étaient très dé-
primés, et l'on assure qu'ils éprouvèrent 
une très vive amertume en apprenant le 
sexe de leurs vainqueurs. Lorsque les fem-
mes blessées arrivèrent à la gare de Pol-
tava, d'où elles devaient être dirigées sur 
l'hôpital de Minsk, 100,000 citoyens et sol-
dats, drapeaux et musique, en tête, vinrent 
les acclamer. 

Ffort américain 

UN NOUVEAU CREDIT DE GUERRE 
DE 30 MILLIARDS 

New-York, 28 juillet. — Le secrétaire d'E-
Sat aux finances, M. Mac Adoo, a soumis au 
Congrès une demande de crédits supplémen-
taires s'élevant au chiffre de 5 milliards 
475 millions 753,756 dollars, soit près de 30 
milliards de francs. Le détail de ces crédits 
montre qu'ils sont entièrement consacrés 
aux besoins de la guerre. Ils couvriront les 
dépenses de solde, de nourriture, de trans-
port, d'habillement et d'équipement des trou-
pes; les dépenses de matériel, etc. 

PLUS DE 53 MILLIARDS DE DEPENSES 
EN UN AN 

Washington, 28 juillet. — Les crédits de-
«aandés par le gouvernement, suivant le de-

fVis établi par M. Mac Adoo, le ministre des 
finances, pour couvrir les dépenses couran-
tes et celles de guerre, au cours de l'année 
finissant le 30 juin 1918, atteignent le chiffre 
,4e 10 milliards 735 millions 807,000 dollars. 

LES AMERICAINS FABRIQUERONT 
TOUS LEURS CANONS 

Washington, 28 juillet. — Le départe-
ment de la guerre a décidé que tous les 
différents types de canons adoptés par l'ar-
mée seront construits dans les usines amé-
ricaines. 

ON ARRÊTE UN PORTEUR DE FAUSSES 
NOUVELLES 

•Washington, 22 juillet. — La première ar-
restation pour mise en circulation de faus-
sées nouvelles a été opérée à Saint-Louis. 

yfc>e nommé Louis Frumsen a été appréhen-
idé alors qu'il répandait le bruit que de 
nombreux étudiants de l'Université de 
Washington avaient été blessés en service 
pans une ambulance en France. Le motif 
jûe cette arrestation est qu'une telle fausse 
Jibuvelle peut réjouir l'ennemi. 

TAFFETAS INFECTE 
New-York, 29 juillet. — Le département 

fle la santé publique publie un avertisse-
ment contre l'emploi du taffetas d'Angleter-
re, attirant l'attention sur les bruits nui 
fcourent, suivant lesquels des agents alle-
mands distribueraient, dans tout le pays, 
fia taffetas infecté, dans le but de repan-
"ne des maladies telles que le tétanos et 

fièvre typhoïde. 

ON DECOUVRE ENCORE DES FUSILS 
ET DES CARTOUCHES 

Londres, 28 juillet. — Des nouvelles re-
cherches laites à Khalandri, près d'Athènes, 
ont amené la découverte de 400 fusils et de 
28,500 cartouches. 

C'est à Khalandri que furent découvertes 
des quantités d'armes et de munitions en 
avril dernier après que le ministre Lembros 
eut déclaré que toutes les armes avaient 
été transportées dans le Péloponèse. 

Les Voleurs bulgares 
Corfou, 28 juillet. — La vente d'objets vo-

lés en Serbie continue en Bulgarie. La Bul-
garie officielle est allée jusqu'à créer une 
institution dite dépôt d'Etat, dans le but de 
vendre les objets volés. Le journal bulgare 
« Narodkni Prava», du 20 juin, publie un 
avis relatif à une vente aux enchères d'ob-
jets en argent, de pianos, de drap, etc. 

En Allemagne 
Le î Typhus de la Faim î 

Zurich, 29 juillet. — L'épidémie de dysen-
terie qui sévit actuellement dans l'empire 
prend de plus en plus d'extension. Plusieurs 
grandies villes, dont Hambourg et Mann-
heim, sont consignées aux troupes. A 
Mannheim seulement, on compte déjà offi-
ciellement 12 décès et 200 malades. Le bruit 
courait hier dans tout le pays que l'épidémie 
n'était pas autre chose que le typhus de la 
faim. 

Une Fabrique de Munitions saute 
à Cologne 

Lausanne, 29 iuillet. — Une fabrique de 
munitions de cette ville a fait explosion, 
causant plusieurs morts et de nombreux 
blessés. 

Le Mark en Suisse 
Paris, 28 juillet. - - A partir d'aujourd'hui, 

les chemins de fer fédéraux n'acceptent plus 
le mark que pour une valeur de 0 fr. 60. 

TARNOPOL EN RUINES 
Zurich, 29 juillet. —- Source allemande : 

les Allemands, en entrant à Tarnopol, n'ont 
plus trouvé qu'un monceau de ruines fu-
mantes. 

LES RESOLUTIONS DE KERENSKY 
Pétrograd, 27 juillet. — M. Kerensky vient 

de faire la déclaration suivante ; 
, « La question du rétablissement de ta 

peine de mort a été une des plus délicates 
que le gouvernement ait eu à résoudre. 
Celui-ci s'est trouvé placé devant le problè-
me douloureux : ou faire de l'armée la vic-
time sans défense des lâches et des traîtres, 
où recourir à l'unique moyen capable d'as-
surer le salut des vies précieuses de nos 
héros combattants pour la patrie et d'évi-
ter la honte qui guette la Russie. Le gou-
vernement, en pleine solidarité avec l'ar-
mée tout entière, a pris sur lui d'assumer 
cette lourde et douloureuse responsabilité. 
Il en revendique hautement tout le poids. » 

KERENSKY AURAIT ÉTÉ BLESSE 

Pétrograd, 29 juillet. — On. affirme qu'au 
cours de son dernier voyage au front M. 
Kerensky a été blessé, alors qu'il s'effor-
çait d'encourager les troupes russes h urne 
résistance acharnée. 

L'ETAT-MAJOR DU CERCLE 
DE PETROGRAD 

Pétrograu, 27 juillet. — M. Kerensky vient 
de décider la réorganisation complète de 
l'état-major du cercle de Pétrograd. Il 
compte appeler de jeunes officiers énergi-
ques qui se sont fait remarquer au front 
dans la réorganisation démocratique de 
l'armée. 

UN APPEL DE LEBEDIEFF 

Pétrograd, 25 juillet (retardée). — Le 
lieutenant Lebedieff, adjoint au ministère 
de la marine, commentant ia situation ac-
tuelle dans un article de la «Voila 
Naroda », s'exprime ainsi : 

« A l'heure actuelle, quiconque ne com-
prend pas que toutes considérations d'opi-
nion et de parti doivent être écartées, et 
qu'une seule chose importe : éteindre l'in-
cendie, est un traître et un félon. Le temps 
des discours est pas^é, le temps des actes 
désespérés est venu; autrement nous som-
mes perdus. » 
LE GOUVERNEMENT DECRETE 

LA LIBERTÉ DE CONSCIENCE 
Pétrograd, 28 juillet. — Le gouvernement 

provisoire a promulgué un décret garantis-
sant à tout citoyen de l'Etat russe la liberté 
de conscience. 

L'EX-TSAR S'EST CASSE LA JAMBE 
Londres, 28 juillet. — On mande d'Ams-

terdam à 1' • Exchange Telegraph» que 
l'ex-tsar s'est cassé la jambe en tombant de 
bicyclette dans les jardins de Tsarkoié-Sélo. 

LES FRONTIERES FERMEES 
TEMPORAIREMENT 

Pétrograd, 28 juillet, — En présence des 
circonstances exceptionnelles, le gouverne-
ment provisoire a décrété la fermeture des 
frontières de l'Etat jusqu'au 15 août inclusi-
vement pour l'entrée et la sortie en Russie. 

La décision du gouvernement est due, 
d'une part, à la nécessité urgente de ren-
forcer la garde des frontières russes; d'au-
part, a l'aifluence considérable, dans le 
pays, de personnes suspectes et indési-
rables. 

Quant à la fermeture de la frontière nour 
la sortie de Russie, cette mesure est la con-
séquence du désir du gouvernement de re-
chercher les éléments criminels qui se dé-
robent à la justice et de découvrir les nom-
breux espions qui se trouvent en Russie. 
Le gouvernement, se rendant compte des 
incommodités que cette mesure présente 
pour la population, lui a fixé un terme ex-
pirant le 15 août. 

LE GOUVERNEUR DE FINLANDE 
DÉMISSIONNE 

Pétrograd, 29 juillet. — Le général Sta-
khoviteh, gouverneur général de la Fin-
lande, vient d'adresser sa démission au 
gouvernement provisoire, dans une lettre 
où il indique que l'agitation menée contre 
la Russie en Finlande est non seulement 

soutenue par ia presse finlandaise, mais 
aussi par le journal extrémiste russe « Vol-
na», qui se publie à Helsingfors. 

Des Avion! dies 
tentent de rêve»*? sur Paris 

Ils doivent battre en Retraite 

Le Général polonais Piisudzki 
déporté en Allemagne 

Turich, 29 juillet. — L'effervescence restw 
grande à Varsovie. Le brigadier général Pii-
sudzki et le chef de son état-major Sosnwski 
ont été déportés à l'intérieui de l'Allemagne, 
où ils sont internés dans une forteresse, 

 _ 

Formidable Emeute à Varsovie 
NOMBREUX TUÉS 

Genève, 29 juillet. — L'arrestation à 
Varsovie du chef de la légion polonaise, le 
général Pilsutski, a provoqué une formida-
ble émeute que les troupes allemandes ont 
en grand'peine à réprimer. La foule a vou-
lu s'emparer du lpcal où siège le Conseil 
d'Etat polonais. Elle brisa toutes les vitres 
et se livra également à des démonstrations 
contre les journaux germanophiles qui pa-
raissent en langue polonaise. 

De nombreux tués et blessés sont signalés 
à la suite du conflit qui s'est produit entre 
les manifestants et la force armée. A l'heu-
re actuelle, le régime de la terreur règne 
à Varsovie, et chaque jour la police procède 
à de nombreuses arrestations. 

Paris, 29 juillet. — Cette nuit, à minuit et 
demi, a eu lieu une nouvelle alerte. Des 
avions ennemis étaient signalés se dirigeant 
sur Paris. Comme la veille, les automobiles 
des pompiers ont sillonné Paris, faisant re-
tentir les sons stridents des sirènes. La nuit 
se Ht alors plus sombre un peu partout, et 
ne "scintillaient ça et là que les becs de gaz 
revêtus de leur capuchon, Les Parisiens, 
d'ailleurs, n'étaient pas plus émus que la 
veille, et nombreux étaient ceux qui, enfrei-
gnant toutes les prescriptions renouvelées 
de la préfecture de police, sortaient pour 
mieux voir les avions ennemis et les évolu-
tions des nombreux aéros dont on aperce-
vait les phares dans le ciel sombre. 

D'ailleurs, nos aviateurs faisaient bonne 
garde. Toute la soirée, on les avait vus sil-
lonner le ciel où ils faisaient des rondes 
continuelles. Lorsque l'ennemi fut signalé, 
d'autres avions du centre du Bourget prirent 
les airs. Bientôt les pilotes allemands se ren-
daient compte de la vigilance de notre garde 
aérienne. Comprenant qu'ils ne parvien-
draient pas à franchir, sans les périls lies 
plus certains, la barrière opposée par nos 
aviateurs, Ils se décidaient brusquement à 
faire demi-tour et h reprendre le chemin de 
leurs lignes. , 

A l h. 10, la berloque sonnait. L'alerte était 
unie. On prétend cependant que des explo-
sions ont été entendues pendant l'alerte. On 
suppose que les pirates, en se retirant, aiv 
ront laissé tomber leurs bomhes dans ta cam-
pagne. 

N. D. L. R. — Nous avons reçu dans )• rrbit 
rie samedi a dimanche, comme tous ios con-
frères, une dépêche Havas sur la tentaslve de 
raid des avions boches sur Paris, jja csnscre 
de Paris nous a fait dire d'annuler cette dé-
pêche. Nous nous sommes soumis. 

Or, nous avons trouvé la substance te cette 
dépêche dans les éditions du matin chez nos 
confrères. Nous Ignorons encore -i cette iieure 
la cause de ce traitement de 1éfav-iur à v.cAre 
égard. 

Le Raid de la Veille 
Au cours de leur raid effectué la nuit pré-

cédente sur Paris et la banlieue, les avions 
ennemis ont jeté plusieurs bombes. Il en est 
tombé dans un champ, puis dans un potager 
voisin. Une dame, nui avait laissé sa (fenê-
tre ouverte, a été atteinte, peu grièvement 
d'ailleurs, p;i,r un éclat de bombe, laquelle 
était tombée contre un mur voisin. Une bom-
be de grandes dimensions, non éclatée, a été 
trouvée dans un tas de mâchefer. 

Sur un autre point, une bombe a fait un 
trou assez profond dans une bâtisse de cons-
truction récente. La femme d'un architecte 
a été légèrement blessée au bras par les 
éclats de ses vitres. Un ouvrier a été atteint 
légèrement, à la cuisse par les éclats de son 
armoire à glace. Son état est peu grave. En-
fin, une bombe tombée sur un dépôt de char-
bon a incendié une petite baraque De nom-
breux fragments de bombes ont été ramas-
sés. On a également recueilli des papillons 
lancés par les avions, sur lesouels est ins-
crit cet avertissement: « Nous'reviendrons 
la nuit prochaine. » Us sont, en effet reve-
nus. En somme, ni dégâts sérieux ni bles-

Calme relatif sur le Front français 
Artillerie et Aviation sur le Front britannique 

Vues d'ensemble sur la Bataille des plateaux de Craonm 
Continuation de l'Offensive roumaine 

La Déclaration de Guerre du Siam 
transmise à l'Autriche 

Bâle, 29 juillet, — Le ministre rte Siam à 
Berlin, accrédité également à Vienne, a 
transmis la déclaration de guerre du Siam 
à l'Autriche, le 27 juillet LA déclaration est 
datée du 22 juillet. 
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La Guerre Sous-Marine 
Sous-Marin boche 

coulé par les Japonais 
Londres, 28 juillet, — L'attaché naval du 

Japon à Londres communique la note sui-
vante : 

due des forces navales japonaises en 
Méditerranée escortait, le 22 juillet, des 
transports britanniques, lorsqu'elle aperçut 
vers quatorze heures un sous-marin alle-
mand. 

Pendant qu'u e unité protégeait le trans-
port sur un flanc, une autre unité a canon-
né le sous-marin et a brisé son périscope, 
puis elle l'a poursuivi encore, l'a attaqué 
avec succès et l'a détruit certainement. 

Un Remorqueur anglais saute 
Las-Palmas, 29 juillet. — Une explosion 

s'est produite, sur le remorqueur « Fau-
dane », appartenant a une Compagnie char-
bonnière anglaise de Las-Palmas. Deux 
marins ont. été tués et deux blessés, l'un 
d'eux, très grièvement. Le remorqueur a 
été complètement détruit. L'explosion est 
due au mauvais état des chaudières. 

Les autorités et des marins espagnols ont 
donné des soins aux blessés. 

Un Démenti français 
Parig, 28 juillet 'officiel). - Le commu-

niqué allemand du 28 juillet annonce que 
des aviateurs allemands ont bombardé la 
nuit précédente, à Paris, des gares et '(tes 
établissements militaires, et que certains 
projectiles ont porté an but. 

Cette affirmation est inexacte. La tenta-
tive des avions ennemis sur Paris n'a cau-
sé aucune perte humaine ni aucun décrât 
matériel. 

Paris, 29 juillet. — Les Allemands n'ont 
pas cessé leurs attaques sur le chemin des 
Dames, mais pendant la nuit du 27 au i8 
juillet et la journée du 28 ils les ont faites 
à moins grande envergure et peut-être aus-
si avec des effectifs moins élevés; ce cal-
me tout relatif est motivé par la reconsti-
tution et la relève de leurs troupes. La 
tranchée principalement attaquée est celle 
qui s'étend de Braye-en-Laonnois et à l'E-
pine-de-Chevregny. L'isthme du monument 
d'Hurtebise et le saillant d'Aillés, positions 
si importantes à enlever pour l'ennemi, 
ont été également l'objet d'un très violent 
bombardement; mais tout cela sans résul-
tats. Il en a été de même dans la région de 
Moronvllliers et sur tes deux rives de la 
Meuse, où il v a eu lutte réciproque d'ar-
tillerie. 

Il est presque banal de dire que dans îes 
Flandres la violence du tir de l'artillerie 
anglaise augmente chaque jour; le monde 
entier attend avec impatience — et les Alle-
mands avec une grande inquiétude— ce 
qui va. sortir de cette formidable prépara-
tion. Encore une fois, nos alliés se sont ser-
vis de leur aviation avec une véritable su-
périorité. Ils deviennent, sur leur front, les 
maîtres de l'air; dans la seule journée 
d'hier ils ont abattu ou contraint d'atterrir 
trente et un avions ennemis, tandis qu'eux-
mêmes n'en perdaient que trois. 

En Galicie, le Communiqué russe prétend 
qu'il n'y a rien d'important à signaler; le 
Communiqué allemand précise mieux la si-
tuation : les corps d'armée austro-alle-
mands ont dépassé lu ligne Jagielnica (sur 
la route de Tarnopol à Czernowitz), Horo-
denka (au sud du Dniester), et Jablokow 
(sur la route de Kolomea à Czernowitz). 

Les Russes 'occupent les points suivants : 
leur aile droite — 11e armée — est établie 
entre le Sereth et la frontière orientale oc-
Galicie; leur centre et leur gauche — 7« et 
8e armées — s'est placé en avant, de Zalesz-
cykl (sur le Dniester), et de Sniatyn (sur la 
frontière occidentale de la Bukovlne); en-
fin, leur aile gauche est solidement appuyée 
au mont Capul. 

En Roumanie, le général Averesco a con-
tinué avec succès son offensive antre la 
Suslta et la Putna; d'après les dernières 
nouvelles, il aurait rejeté en Transylvanie, 
sur les pentes du mont Bereck, les troupes 
autrichiennes et bavaroises du général Ge-
rock. Certes, on ne peut que se réjouir des 
succès de l'armée roumaine et de la revan-
che qu'elle prend, mais de nlus en plus on 
souhaite qu'elle ne tombe pas dans le piège 
de se laisser entraîner trop loin à une of-
fensive qui la mènerait à rien, ne lui don-
nerait aucun résultat et reposerait à voir 
Mackensen tomber sur ses dlrrières et cou-
per ses lignes de communication. 

La brièveté de cette chronique me per-
met de donner un résumé d'un artiele oui 

me parvient à l'instant sur la bataille de 
plateaux de Craonne. Cet article, dont l»i 
renseignements sont puisés aux meilleures 
sources, me parait trop intéressant et trop 
réconfortant pour être passé sous silence. 

« La bataille des plateaux de Craonne, 
qui se poursuit avec acharnement depuis 
le 16 avril, comptera parmi les plus rturej 
de la guerre mondiale; elle rappelle les 
combats livrés en juin et juillet devant 
Verdun. 

» Avant notre offensive du 16 avril, nous 
ne possédions, au nord de l'Aisne, qu'une 
tête de pont extrêmement étroite, exposée 
à tout instant à être enlevée par l'ennemi, 
qui, établi sur tout le plateau, possédait les 
superbes observatoires du chemin des Da-
mes. A l'heure actuelle, la ;ituation est 
transformée, et ces observatoires, c'est nous 
qui les avons. 

» On comprend que l'ennemi ne pouv*». 
accepter cet échec, qui atteignait tout par-
ticulièrement le kronprinz, déjà battu en 
1915, en Champagne, et vaincu, en 1916, 
sous Verdun. U fallait absolument, dani 
Un intérêt dynastique, relever le. prestbjij 
du prince héritier; et voilà le motif pouf 
lequel, depuis le mois de mai, les attaques 
allemandes se succèdent avec une conti-
nuité et une violence inouïes. . Dans la 
deuxième quinzaine de mai, l'ennemi a at-
taqué onze fois, en 1uin vingt-trois fols, et 
toujours avec des effectifs nlus impor-
tants. Au commencement de juillet, pourat 
toquer un front, limité à douze cents mè-
tres, il emploie une division: du 19 au %\ 
juillet, ïi double la dose, et c'est avec deu? 
divisions, dont une de garde, qu'il donne 
l'assaut, des plateaux de Californie et de? 
Casemates, Il est vrai que la capacité offen-
sive de son infanterie est désormais trè? 
réduite, et, d'autre part, il se soucie peu 
des pertes qu'il subit. Les formations den-
ses qu'il emploie, marchant coude à coude 
sous le feu. et qui sont fauchées par no? 
mitrailleuses et notre artillerie, sont une 
preuve évidente du mépris qu'il professe de 
la vie de ses troupes. 

» Avec cette manière de procéder il s'usf 
terriblement; depuis le 16 avril, tl a frti'-
passer successivement soixante et onze di-
visions sur le front de 'l'AiSTie et de Cham 
pagne, et ses pertes ont été énormes; il a 
dû combler les vides avec de? icônes gens 
de la classe 1918 Enfin, si l'on fait le bilan 
des résultats obtenus par l'ennemi rteouif 
cette rage d'offensive, on constate qu'il n'en 
a aucun à son actif, mn'sr^é ir> prix qu'il 
y a mis. 

» Par contre, le, commandement francaif 
entend conduire victorieusement la batailh 
des plateaux de Craonne; de même que 
sous Verdun, en juin et juillet 191S, il était 
dans ses desseins de laisser l'adversaiTe 
s'user sur Thiaumont et sur Fleury. 

»Mais, quel que soit le point où' se pro-
duise la victoire prochaine, la France en 
reportera une large part aux héroïques sol-
dats de l'Aisne et les honorera à l'égal des 
pins grands de cette guerre. » 

Général MARABAIL. 

Un Aviateur russe se tue à Pau 
Pau, 2% juillet. — Le lieutenant russe Pier-

re Rabotnoff, -qui accomplissait un stage à 
l'Ecole de Pau, a été victime aujourd'hui 
d'un accident mortel au camp du Pont-Long. 

Boyau le Nouvel " As " 
Paris, 29 juillet. — Le sergent Boyau vient 

d'abattre son cinquième appareil ennemi. 
Boyau est le célèbre international de rug-

by qui était capitaine de.l'équipe de France 
le jour où nos poilus disputèrent un match 
contre un team .Néo-Zélandais au printemps 
dernier. 

Mort d'un Sénateur 
Paris, 29 juillet. — On annonce la mort 

du colonel de Langenhagen, sénateur de 
Meurthe-et-Moselle, industriel à Lunéville, 
décédé cette nuit à Paris. 

M. de Langenhagen avait subi dernière-
ment une grave opération. 

En Espagne 
LE MOUVEMENT REGIONALISTE 

Saint-Sébastien, 29 juillet. — Les repré-
sentants de toutes les communes de la pro-
vince de Guipuzcoa ont tenu une réunion 
au cours de laquelle ils ont demandé la con-
cession de l'autonomie municipale, sous la 
forme d'une charte. 

L'assemblée a voté un ordre du jour dans 
lequel elle souligne que cette autonomie est 
compatible avec l'unité nationale, et engage 
toutes le.» communes de l'Espagne à la réola-
mer énergiquement. 

A Malaga, le Conseil municipal a approu-
vé à l'unanimité une motion en faveur de 
l'autonomie communale. 

Ces différentes manifestations indiquent 
combien cette idée fait dans toute l'Espagne 
de rapides progrès. 

FIN DE GREVE A BiLBAO 
Bilbao, 29 juillet. — La grève des métal-

lurgistes vient d'être terminée. Le travail 
reprendra lundi matin. 

 — 

Tremblement de Terre au Chili 
Londres, 28 juillet. — Un violent tremble 

ment de terre a été ressenti au Chili, à Cor-
doba, San-Luis, Mandosa, Rosaria et Tucu-
man. Les dégâts sont importants. 

LA SITUATION DES EMPIRES CENTRAUX 
N'EN RESTE PAS MOINS DESESPEREE 

Paris, 19 juillet. 
Le colonel r-eyiw, après examen des 

opérations de Galicie, dans le Journal, 
conclut que si ies télégrammes de Berlin 
et Vienne s'efforcent de reproduire l'im-
pression d'une victoire austro-allemande 
décisive et définitive, c'est de leur part de 
bonne guerre, mais non pas conforme à 
la situation générale. L'éminent critique 
ajoute ces considérations rassurantes : 

La situation générale reste dominée par 
l'état des pertes et les dangers que court 
l'armée allemande du front d'Occident. 
Quels que soient les résultats de la contre-
offensive austro-allemande en Galicie, ils 
n'ont pas été obtenus gratuitement. Le mois 
de juillet 1917 rest* pour les empires cen-
traux un mois particulièrement onéreux. 
La bataille s'est réveillée au front d'Orient 
du fait de leur ennemi et lorsque l'aocalmie 
servait leurs intérêts Ils lui ont imprimé 
eux-mêmes au front d'Occident une allure 
plus coûteuse que jamais. Les additions se-
ront pénibles à la fin du mois et donneroni 
à penser à l'état-major impérial. 

La reprise de la Galicie ne lui rendra pas 
les hommes qu'il faudrait opposer aux ré-
serves anglo-américaines de demain. C'est 
l'ombre constante qui obscurcit le tableau 
de la guerre impériale. Les succès eux-mê 
mes contribuent à l'épaissir. 

La situation général des empires centraux 
reste une situation désespérée. Ils peuvent 
ajourner la solution; ils ne peuvent plus 
l'éviter. 

LE PLAN DE BROUSSILOFP 
Le colonel X..., dans le Gaulois, ayant 

étudié la manœuvre des armées russes, 
«n déduit que le plan de Broussiloff doit 
être le suivant : 

Par ces mouvements de repli successifs, 
les armées russes tendent donc à s'établir 
sur un nouveau front de bataille de Dlusen 
plus rectiligne. tendu de Brody à Czerno-
vitz. Ainsi ont progressivement disparu les 
trois échelons précédemment jalonnés et qu" 
étaient décalés les uns par rapport aux au-
tres. Nos alliés s'efforcent maintenant de 
couvrir et les provinces russes de Podolie 
et de Bessarabie, et la province roumaine 
de Moldavie. C est aux confins de ces vastes 
plaines fertiles que va sans doute se dérou-
ler la deuxième phase de cette formidable 
bataille engagée le 19 juillet par les forces 
du prince de Bavière sur un front de près 
de 250 kilomètres, 

LE CONSEIL CRIMINEL DU 5 JUILLET 1914 
A POTSDAM 

Les révélations sensationnelles des dé-
putés allemands Haase et Kohn démas-
quant les machinations du grand conseil 
tenu le 5 juillet 1914 à Potsdam, sous la 
présidence du kaiser, ne pouvaient se pro-
duire plus opportunément, estime M. Al-
bert Milhaud dans le Rappel. Et voici 
pourquoi : 

Au moment ou les délégués du Soviet ar-
rivent à Paris, il est bon que le traquenard 
allemand soit dénoncé. La Russie traverse 
une crise sans précédent. Emue il y a quinze 
jours encore, quand les délégués sont partis 
de Pétrograd, par la propagande léniniste, 
elle est aujourd'hui dans la main ferme de 
Kerensky et de Broussiloff. Elle est prête à 
accueillir la vérité toute crue et toute nue, 
qui n'a rien de commun avec les formules 
mensongères que le représentant de l'Alle-
magne à Stockholm, M. de Lucius, répand 
en Russie et chez les Scandinaves. Le té-
moignage de Haase et de Kohn n'est pas 
suspect. Retenons-le. Il accable le milita-
risme prussien et la famille de Hohenzol-
lern. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
DuS8 Juillet (S3 heures) 

Journée relativement calme, sauf dans | deux rives de la Meuse, où l'activité de 
la région d'Ailles-Hurtebise et sur les | l'artillerie a été grande de part et d'autre. 

Du S9 Juillet (14 heures) 

Les Français repoussent une violente attaque et progres-
sent à la ferme d'Hurtebise. — Un Sanglant échec 
desAllemands au bois d'Avocourt et à la Côte 304. 

Hier, à la tombée de la nuit, ies Alle-
mands ont prononcé à l'ouest de la ferme 
Hurtebise, sur uu front de 600 mètres, 
une violente attaque qui est venue se bri-
ser contre la vaillance de nos troupes. 

Par contre, nous avons engagé, ce ma-
tin, à la pointe du jour, une action entre 
Hurtebise et la région sud de la Bovelle; 
cette action, menée par notre infanterie 
avec un superbe entrain, nous a permis 
de progresser sur tous les points, notam-
ment dans la région du Monument. 

En CHAMPAGNE, dans le secteur de 
TAHURE. l'ennemi a exécuté un tort coup 
de main que nous avons repoussé. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
après un intense bombardement, les Alle-
mands ont tenté d'attaquer les tranchées 
récemment conquises par nous entre le 
BOIS D'AVOCOURT et la COTE 304. La 
précision et la vigueur de nos tirs les ont 
arrêtés en leur infligeant de lourdes per-
tes. 

Sur la rive droite, un coup de main 
ennemi sur les tranchées à l'est de MOU 
LAINVILLE a subi le même et sanglant 
échec. 

Nuit relativement calme sur le reste du 
front. 

Front de Belgique 
La Canonnade des Flandres 

s'intensifie 
Genève, 29 juillet. — Le communiqué alle-

mand précise que l'activité de combat a con-
servé la même violence, à part de courtes in-
terruptions, et que dans la matinée du 28 juil-
let un feu roulant d'une violence extrême 
s'est déclenché sur un large front. 

D'autre part, le colonel Gaedke écrit dan.» 
le «Vorwaerts» ; «Malgré tout, nous som-
mes à la veille dts journées trè» difficiles sur 
le front occidental. Notre état-major a dû 
tenir compte de cela lorsqu'il a décidé l'ac-
tion de Galicie, mais qui ne risque rien n'a 
rien ; la guerre est en somme un jeu de ha-
sard.»  * 

Communiqués anglais 
Bu S8 Juillet (SI heures 40) 
Au cours d'engagements de patrouilles 

dans la région d'Ypres, nous avons fait 
ij prisonniers, dont 2 officiers. 

Grande activité des deux artilleries en 
différents points du front, notamment au 
nord de la Lys. 

L'activité aérienne, faible dans la mati-
née d'hier, est devenue très grande de 
treize Mures à la tombée de la nuit. La 
lutte, qui a été fort vive, a donné des ré-
sultats particulièrement heureux à nos 
aviateurs. Leur vigoureuse tactique offen-
sive a permis aux appareils d'artillerie 
d'exécuter d'excellent travail au cours de 
la journée et nous a fourni les moyens de 
prendre un nombre de clichés exception-
nellement élevé. 

Nos escadrilles de bombardement ont 
en outre exécuté de nombreuses expédi-
tions et jeté des bombes sur quatre aéro-
dromes ennemis. 

Quelques-uns de nos appareils sont des-
cendus à une très faible altitude à plus 
de 65 kilomètres à Vintérieur des lignes 
allemandes. 

Quinze appareils ennemis sont venus 
s'écraser sur le sol. Seize autres ont été 
contraints d'atterrir désemparés. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 39 Juillet (après-midi) 
Des coups de main ont été exécutés avec 

succès par nous la nuit dernière en diffé-
rents points du front. 

Des raids effectués au nord-est d'EPEHY, 
au sud-est d'AVRWOURT, à l'ouest de 
FONTA1NES-LES-CR01S1LLES et vers 
SLEURBAX nous ont permis d'infliger de 

nombreuses pertes à l'ennemi, de lui faire 
des prisonniers, et de lui enlever des mi-
trailleuses. 

Nos troupes ont pénétré malgré une très 
vive résistance dans les lignes allemandes 
vers l'usine de produits chimiques de 
ROEUX. Elles ont fait subir de lourdes per-
tes à l'ennemi et ramené trente prison-
niers, un mortier de tranchée et une mi-
trailleuse. 

D'autres détachements britanniques ont 
pénétré dans les positions ennemies vers 
YPRES et ramené Si prisonniers et deu^ 
mitrailleuses. 

Des coups de main allemands ont échoué 
au sud-est de MESSINES. 

n Ne lâchons pas au moment d'atteindn 
le But \ dit un Ministre anglais 

Londres, 29 juillet. — M. Winston Chun 
chill, ministre des munitions, parlant à 
Dundee, a déclaré : 

«Nous aurons, l'année prochaine, des 
obus, des canons, des tanks et des avioné 
en quantités sans précédent. Nous combat-
trons et nous ne jetterons pas de côté, au 
moment où nous allons le saisir, ce prix 
que nos soldats sont si près d'avoir gagné.» 

Le Cabinet belge remanié 
Le Havre, 29 juillet. — Le baron de Bino 

queville, président du conseil belge, aban 
donne le département de la guerre, poui 
succéder au baron Beyèns comme ministr* 
des affaires étrangères. 

Le lieutenant-général de Coninck, com-
mandant la 5e division au front, devient mi-
nistre de la guerre. 

Enfin, M. Vandervelde garde ses services 
actuels, mais ceux-ci sont constitués en un' 
ministère indépendant de la guerre, et M. 
Vandervelde a le titre de ministre de l'in-
tendance. 

Emplois réservés aux Blessés 
de la Guerre 

Paris, 28 juillet. — Il est rappelé aux mi-
litaires réformés numéro 1 ou retraités par 
suite d'infirmités résultant de blessures re-
çues ou de maladies contractées devant l'en-
nemi au cours de la guerre actuelle, qu'en 
exécution de la loi du 17 avril 1916 et du 
décret du 8 juillet 1915, la majeure partie 
des perceptions de quatrième classe leur est 
accessible. 

Ces emplois sont attribués après classe-
ment effectué par la commission des em-
plois réservés au ministère de la guerre. 
Les demandes en vue de les obtenir doivent 
être adressées au commandant de la sub-
division de région dans laquelle résident 
les candidats. 

FEUILLETON DE LA PETITE GtRONDB 
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Prince Rouge 
Par CL VAYRE et R. FL0RIGNI 

DEUXIÈME PARTIE 

la Jolie Danseuse de Nuremberg 

i CHAPITBE IV 
~ Controverses et Ennuis 

( Suite J 
-Jo"hann aimait ergoter sur des riens et sou-

tenait avec ses moines d'interminables con-
troverses sur la couleur des vêtements du 
Christ ou sur la coiffure de la sainte Vier-
ge appuyant son opinion de citations ex-
Braordinaires, invoquant les dires des évan-
«élistes et des Pères de l'Eglise, dont il fal-
Eflait les textes avec une insigne mauvaise 

C'est à ce moine retors, intransigeant et 
bavard que Jacqueminot avait affaire. 

Il le salua bien humblement et, les mains 
•4 lolntes sur la poitrine, il murmura : 

Z Salve Domine... Dominus vobisoum. 
i— & eu» solritu tuo. flli... dit ie moine: 

surpris. Vous parlez donc latin, méwéant ? 
— Je fus escholier en i'inclyte Université 

de Paris où je pris tous mes grades pour 
être un jour indigne maître des disciples 
plus méritants que moi. 

— Oh I oh ! fit le moine... Quid dicis, puer ? 
— Veritas ! Et désignant Schoff, qui écou-

tait la bouche grande ouverte, parodiant les 
paroles de Siméon souhaitant le trépas 
après avoir vu le Messie — Nunc dimittis 
servum tuum... (Benvoie maintenant ton 
serviteur I) 

Johann Schultz désigna la porte à Schoff, 
qui se retira frappé ^épouvante. 

Le moine se frotta les mains. 
— Or ça, mon fils,. causons à présent et 

non en ennemis, mais en personnes sensées. 
Jacqueminot fit un signe. 
Zita avança un fauteuil dans lequel s'é-

croula le prieur. 
— Jolie fille, par saint Pierre 1 Est-elle ta. 

sœur î 
— Oui, messire, par le cceuar. 
-r Ha ! ha I Et ce grand harbu, qui est-il ? 

■M Un ami. 
^Fort bien... Où est la sorcière? 
— Il n'y a pas de sorcière ici, révérendis-

sime... Nous sommes trois compagnons qui 
gagnons honnêtement notre vie par des 
chants, de la musique, des danses... 

— Voyons... Il y a une sorcière ici, ne 
mens pas; QU gare au bûcher I Est-ce cette 
jeune fille à l'air modeste qui a séduit par 
des danses lascives et impudiques... 

— Oh ! fit Zita, rougissante, mes danses 
ont toujours été décentes. 

— Comment, fit Joliann interloqué, tu ne 
danses pas toute nue ?.,. 

— Je danse aussi vêtue que je le suis en 
J56 niojftBstf, messjre, fit jamais ueisonna 

n'a été choqué de voir les danses de Bohê-
me. 

— Ahl ahl triompha le moine, tu te 
trahis... Je tiens le bout de l'oreille... « Te-
neo lupum auribus »... Tu avoues que tu es 
de Bohême... Eh bienl toute sorcière venant 
de Bohême, tu es de Bohême, donc tu es 
sorcière I 

— Pardon, rétorqua vivement Jacquemi-
not, vous vous servez du fameux raisonne-
ment : « Epiménide de Crète dit que tous les 
Crétois sont des menteurs. » Or, Epiménide 
est de Crète, donc il ment étant Crétois; 
s'il ment, les Crétois ne sont pas des men-
teurs, et s'il a dit vrai, les Crétois sont donc 
des menteurs... s'ils sont des menteurs... 

— Distinguo... Distinguo I interrompit le 
moine ravi de discuter... Mon raisonnement 
est plus simple que le cercle vicieux dans 
lequel tu essaies de me prendre. Mon rai-
sonnement s'appuie sur la logique... même 
en le renversant, j'obtiens le même résultat. 
Supposons qu'au lieu de dire : Toute sor-
cière vient de Bohême, elle vient de Bohê-
me, donc elle est sorcière, » je dise : « Toute 
Bohémienne est sorcière, elle est sorcière, 
donc elle vient de Bohême, » ma conclusion 
est pareille, car je prouve dans tous les cas 
que cette fille est sorcière et Bohémienne. 
« Quod erai demonstrandum. » 

— Nego ! répliqua Jacqueminot, appuyé sur 
le dossier d'une chaise et pérorant comme 
dans une chaire. Pour qu'un raisonnement 
soit valable, la conclusion ne suffit pas, car 
Si les prémisses sont fausses dans un syl-
logisme, la conséquence est fausse, puisque 
la majeure et la mineure du syllogisme 
sont entachées d'erreur. Vous dites tous les 
hommes sont mortels,., tu es homme donc 

„tu |i mortel,,, mais, oua .vaut le raisonne-

ment si dès la première proposition le syl-
logisme est détruit.,. 

— Comment cela ? 
— Oui... si tous les hommes par exemple 

n'étaient pas mortels. 
— Ils le sont. 
— D'accord, mais alors je pends la "ffai-

neure et je vous dis : je ne suis pas homme, 
donc la moyenne tombe et la conséquence 
ne découle pas. 

— Non liquet.., Ce n'est pas clair... Et 
puis, tu raisonnes par l'absurde... Tu es 
nomme, alors tu es mortel... Elle est de 
Bohême... toutes celles de Bohême sont sor-
cières... donc elle est sorcière. 

— Oui... Mais si elle n'est pas de Bohê-
me I... 

L'argiument frappa Johann. 
— C'est ce qu'il faudrait prouver, dit-il, 

déconcerté. 
— Si je le prouve, conviendrez-voue que le 

syllogisme est faux? 
— Sans doute... la logique me l'ordonne. 
— Eh bien ! cette jeune flllei messire, a été 

volée en France par des Bohémiens. Elle 
porte à son cou une médaille où sont gra-
vés son nom et la date de sa naissance i 
cette médaille fut pendue à son col par son 
père et le mien, lesquels peuvent attester 
la vérité de ce que j'affirme et reconnaître 
en Zita Jehanne Lefranc.. 

— Oh! eh! fit Johann émerveillé, voilà 
qui est miraculeux. Mais qui prouve que 
tu ne mens pas ou que ta bonne foi n'a pas 
été surprise? C'est d'elle que tu tiens ce ré-
cit? Ne le rêpète-t-eUe pas d'après les Bohé-
miens pour nous duper? Elle se prétend de 
France et elle a cette médaille.,, mais la 
médaille a pu être dérobée à l'enfant vw4-

.ment volée et ttoanM k celia-ci 

— Cela est juste, mais une vraie fille de 
Bohême ne connaîtrait pas le lieu de sa 
naissance, ne se rappellerait pas ses pa-
rents que je connais — Paris où je suis né... 
Et qui empêcherait, messire, de faire venir 
ici mon pere et le sien pour qu'ils témoi-
gnent ? 

— Oh I oh I fit Johann, cela prendrait bien 
du temps, et si cette jeune fille était une 
sorcière, elle aurait tout loisir d'échapper. 
Ainsi tu es bien née en France... réponds... 
jeune fille. 

— Oui, messire... on m'a volée à l'â,ge de 
trois ans. 

— Es-tu baptisée ? 
— Zina, celle que je croyais ma mère, 

m'a dit que je Totais. 
— Tu crois en Dieu? 
— J'adore celui qui m'a créée, qui m'a 

protégée jusqu'ici et me protégera sans 
doute puisque Je ne fais pas ie mal, mais 
j'ignorais son nom. Les Bohémiens avaient 
voulu me faire adorer des idoles, des ima-
ges terribles, mais jamais je n'ai voulu, ni 
par prière ni par menace. Et comme on ne 
m'instruisait pas dans la religion de mes 
parents, que j'ignorais toute prière... je fai-
sais en cachette le signe que ma mère me 
faisait faire avant de m'endormir quand 
j'étais petite. 

— Quel signe? 
— Celui-ci. 
Zita porta sa main droite au front, à la 

poitrine, à l'épaule gauche, puis à l'épaule 
droite, 

— Par le diable, jura le prieur, c'est le 
signe de la croix... L'archiprêtre est un 
fou... cette fille n'est point sorcière. 

— Puisqu'elle n'est pas de Bohême, dit 
j£aacauemiûfft GeitâA lois., le syjtosismfi. tSk 

bon, car majeure et mineure sont logiques. 
Le père Johann regarda Ja'quierninot de 

travers. 
Il n'aimait pas beaucoup avoir le dessous 

dans les controverses. 
U réfléchit un moment, puis d'un ton 

triomphant : 
— Elle n'est pas de Bohême et elle est 

catholique! dit-il, je le concède, mais elle 
peut être sorcière tout de même, puisqu'elle 
devine le passé et prétend dévoiler l'avenir 
— que Dieu seul connaît. Or, en empiétant 
ainsi sur les droits de la divinité, —crime 
abominable, — cette jeune fille est hérétique, 
et de l'hérésie à la sorcellerie il n'y a qu'un 
pas. 

— Il v a un abîme, illustre et révérend 
Père, répondit Jacqueminot. L'hérétique nie 
les dogmes, le sorcier les accepte, au con-
traire, pour les combattre. Mais tel n'est 
point le cas. Zita — ou plutôt Jehanne Le-
franc—ne peut combattre ce qu'elle ignore; 
puisque baptisée, elle a été élevée dans l'i-
gnorance de ces dogmes, et encore moins 
peuit-elle nier ce qu'elle ignore. Mais si elle 
niait, sa négation même serait un acte de 
f°— Gomment cela? c'êcria Johann aba-
sourdi. , . 

— Sans doute, en disant : je nie Dieu, 
vous affirmez son existence, car, si cette 
existence n'existait, pas, il n'y aurait pas à, 
affirmer la non existence, puisqu'elle serait 
démontrée par le fait même de preuves éta-
blissant cette existence... Donc... 

— Subtil... Subtil et démoniaque 1 dit Jo-
hann indigné. La logique est entre tes 
mains une arme à double tranchant. Prends 
garde qu'elle no te conduise à mal, orgueil-, 
leua IfiTOô.itiommj», smoM <fè hvfftteri i 

— Injurier n'est pas répondre, dit l'escho-
lier pérorant derrière sa chaise, et se déro-
ber aux coups n'est pas vaincre. Mais je 
confesse mon indignité en ces matières et 
fais amende honorable, révérend, devant un 
dialecticien de votre force. Cependant, je 
ne puis admettre, pour ma sœur spirituelle, 
l'accusation redoutable d'hérésie ou de sor-
cellerie. Son innocence et son ingénuité — 
que vous reconnaissez— sont les preuves 
qu'elle ne peut nourrir dans son cœur d« 
si noirs desseins. 

— Concedo, mais que répond-elle au sujet 
de sa divination par l'étude des matas? 

— Hé ! fit habilement Jacqueminot, elle na 
devine rien, mon révérend, et n'a jamais 
deviné ni avenir ni présent. Mais est-il in-
terdit à des chanteurs ambulants d'avoir 
l'esprit subtil et d'essayer d'obtenir de la 
crédulité des âmes simples quelque argent 
qui leur permette de vivre? Zita, d'après 
l'air et les questions de ceux qui l'interro-
geaient, s'est rendu compte de leur carac-
tère, de leurs désirs. Elle a feint d'examiner 
les lignes de leurs mains et a fait des répon-
ses au hasard. Quelques-unes étalent justes. 
Mais est-ce si diffloile, lorsque quelqu'un 
vous demande avec anxiété s'il est aimé, de 
prévoir qu'en répondant oui, ce quelqu'un 
sera satisfait et vous fera largesee? C'est 
là tout le secret de la prétendue sorcelle-
rie de ma sœur. 

Johann regarda Zita, qui baissait pudi-
quement les yeux,v 

— Est-ce vrai, jeune fille?... As-tu vouty 
simplement abuser de la orédulité de ceux 
qui t'interrogeaient, et ta science ctmn*' 
taire n'çst-elie qu'jm js#n90agt> T 
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A LA CHAMBRE 
ha Mise en Sursis des Mineurs 

jrande 
sont â 

■Paris, 28 juillet. — Par suite de la g 
Jthaleur, l'hémycicle et les tribunes s 
Tpen près vides. 

, M. Paul Laïfont (Ariège), signale au mi-
ïnstre des travaux publics, au sujet de la mi-
lie en sursis des mineurs des classes 1910, il 
Jet 12, qu'il y a encore au front, dans les ser-
vices de l'arrière, des mineurs territoriaux 
ttui attendent leur mise en sursis. 

M. Desnias, ministre des travaux publics : 
«.es mineurs de la plus vieille classe de H. 
& T. sont sursitaires de droit. Pour les au-
tres, il suffit de justifier cinq ans de présen-
tas àarts les mines. La mise en sursis des 
«lasses 1908-1909 sera achevée le ol juillet. 
qfedentnité de Vie chère 

aux Fonctionnaires 
0» adopte les crédits additionnels en vue 

«raccorder aux fonctionnaires et agents de 
tï'Etat des suppléments temporaires de trai-
«ianent et des compléments d'indemnité pour 
(•«barges de famille, à cause de la vie chère. 
-Cette indemnité intéresse environ 350,000 
'fonctionnaires et agents ayant moins de 
'6jD00 francs de traitement, et va do 240 à 540 
Cnaztcs. 

La Reconstitution 
des Pays envahis 

 reprend ensuite 'la discussion des inter-
fflations sur la reconstitution des régions 

Envahies. 
M. Léon Bourgeois, ministre du travail, 

•répond que, avant de permettre de péné-
ttrer dans ces pays, il fallait réparer les rou-
îtes, rétablir les canaux et poser plus de 500 
«kilomètres de rails, ce qui a permis de trans-
porter 200 tonnes de marchandises par jour. 

Sur 16S communes où l'on a commencé a 
travafller, on a réinstallé 15-i administra-
tions communales provisoires et rudimen-
tefres. Cent camions militaires ont été mis 
fe la disposition de ces communes pour les 
trelier ans centres administratifs. Onze jûs-
Itices de paix sur quinze sont reconstituées. 

Dans les régions libérées de ces trois dé-
partements, on a créé quarante-quatre bu-
reaux de. poste, vingt-deux perceptions pour 
les paiements. Les écoles commencent à 
ïonvrir. Sur 125,000 habitants avant la guer-
re, on retrouve 38,000 habitants. 

M. Léon Bourgeois indique le nombre des 
Biaisons encore debout, environ 10,000. 36,000 
ont été détruites. On a élevé 577 baraq.ue-
*nents. Le but à atteindre est de reconstrui-
re, p-rce que les habitants veulent revenir 
dans leurs maisons, mais non pas tant que 
les dommages .ne seront pas constatés. 

C'est avec une émotion profonde que le 
ministre a visité ces régions dévastées, dont 
fles.populations admirables n'avaient qu'une 
«crainte, c'est qu'on croie quelles ne tenaient 
jfpas. Le gouvernement fera ses efforts pour 
illeur venir en aide. (Applaudissements.) 
, te débat est clos. 
1 On adopte un ordre du jour de M. Klotz, 
<tpj\ salué les héroïques populations des 
régions envahies, prend acte des déclara-
tions du ministre et compte sur lui pour 
assurer, par l'unité d'action, la renaissance 
des régions envahies. 

Les Interpellations sur la Marine 
On doit flxlr la date des interpellations 

He MM. Kerguazeo, Coude, Meunier-Surcouf, 
jLocquin, Defosse, sur les questions de dé-
fense maritime. 

M. Ribot, président du conseil, monte à 
,1a tribune et il fait une déclaration catégo-
rique : «Le ministre de la marine ne se dé-
robe pas à ce débat ; mais le gouvernement 
ine peut accepter la date de M. de Kergue-
zec, la semaine prochaine. Je le demande 
(formellement. Le moment n'est pas choisi 
pour reprendre le long débat du comité se-
cret. Celui-ci a été long; il a été complet. 

» Nos responsabilités sont lourdes. Elles 
Heviennent de plus en plus lourdes. Je les 
assume entièrement (Vifs mouvements), et 
(je demande à la Chambre de me faire con-
fiance. ;» (Mouvements divers. Agitation.) 

M. Meunier-Surcouf riposte qu'après un 
(voyage qu'il vient de faire dans le secteur 
de l'Ouest, il croit devoir sans retard faire 
connaître ses constatations. Il demande un 
débat dans le courant de la semaine. 

M. ds Kerguezec assure que des dangers 
mous menacent par la faute du ministre 
de la marine. Des catastrophes peuvent se 
.produire : un débat s'impose si on veut 
(tes éviter. (Mouvements divers.) « Si le 
|c Kléber » est au fond de l'eau, s'écrie M. 
de Kerguezec, c'est la faute de la marine I » 
((Sensation. Mouvements divers.) Voulez-
tvous que la catastrophe d'hier se renouvel-
le demain? (Vifs mouvements et agitation. 
^Applaudissements.) 

M. Ribot : J«3 suis prêt à écouter tous les 
avertissements de M. de Kerguezec. U n'a 
qu'à venir me trouver. (Protestations, mou-
vements divers.) Nous venons de traverser, 
la semaine dernière, la période la plus cri-
tique, peut-être, de cette, guerre. (Mouve-
ment.) Elle a accaparé tout mon temps. Mais 
truand nous serons en vacances, je pourrai 
Étudier les questions de la marine et pren-
dre les décisions nécessaires. Le mot de ca-
tastrophe, dont s'est servi M. de Kerguezec, 
test trop fort. En tout cas, le président du 
(conseil, qui assume la responsabilité du pou-
voir, entend prendre ses résolutions en toute 
liberté, avec sa dignité de chef du gouverne-
Snent. Et je refuse de subir la pression que 
won veut mJimposer. (Applaudissements et 
Snouvements divers. Protestations. Agita-
tion.) 

1 L'ajournement des interpellations est mis 
aux voix. Il est prononcé par 281 voix con-
tre 183. 

Les Achats de Navire» 
à l'Etranger 

M. Bouisson (Marseille) interpelle sur les 
«lissions que le président du conseil a don-
nées ou qu'il se propose de donner en vue 
(d'acheter des navires à l'étranger. 

, L'orateur proteste contre la mission don-
née à M. de Chappedelaine, député, pour 
(acheter 130 millions de navires au Japon. 
'Cette mission ne lui avait pas été donnée 
bar M. Nail, sous-secrétaire d'Etat de la ma-
Sine. Les commissions n'avaient pas été aver-
ties Si on manquait de navires pour trans-
porter le riz d'Indochine en France, on n a-
irait qu'à en réquisitionner. 

' M Nall expose comment il a connu par 
j» «Officiel» la publication des décrets le 
remplaçant. . . , 

M. Bouisson parle des achats de navires 
feu Brésil. 

M. de Monzie: Je n'a: jamais parlé d'a-
ehats de navires au Brésil, vous faites une 

*°M UBouisson assure que M. Ballande a dit 
nue l'on devait acheter 000,000 tonnes de na-
vires, mais que le Brésil exigeait l'achat de 
«eux récoltes de café, soit au total 2 mil-
liards à débourser. 

M. Bouisson proteste contre l'achat de na-
vires en Hollande. Ce sont dès navires alle-
mands, des sabots dont les Allemands se 
^narrassent contre notre or. H' faut rem-

placer par des unités neuves les navires 
torpillés et non pas faire changer des navi-
res de pavillon parce qu'on n apporte pas 
une unité de plus. J'ai confiance dans votre 
honnêteté, dit M. Bouisson à M. de Monzie, 
et non dans votre infaillibilité. 

Nous sommes en guerre, il n'y a qu'un 
intérêt, dit M. Bouisson celui de la nation. 

M. de Monzie réponu : La Chambre n'a 
pas à s'inquiéter d'acbat de navires avec 
des crédits que le sous-secrétaire n'a pas et 
qui constitueraient une sorte d'abus de pou-
voir. 

Comme les explications de M. de Monzie 
doivent être longues, la suite du débat est 
renvoyée à lundi. 

La séance est levée. 

Au début de la séance, la Chambre avait 
adopté un projet tendant à réprimer les 
opérations dg spéculation et d'accapare-
ment sur les charbons. 

LE PAIN BLANC 
Paris, 28 juillet — Une délégation du 

groupe de l'alimentation de la Chambre 
s'est rendue auprès du ministre du ravitail-
lement pour l'entretenir de la question du 
pain. 

Le ministre leur a donné l'assurance que 
dès que la soudure serait opérée, on pourra 
alors revenir à un taux de bïuta^e moins 
élevé. 

M. Viollette a ajouté qu'il avait déjà don-
né les instructions nécessaires pour assu-
rer, dans toute la mesure du possible, le 
nettoyage des céréales livrées à la panifi-
cation. Tout en reconnaissant que des abus 
très réels s'étaient produits, il a fait obser-
ver que l'état sanitaire de la France reste 
très satisfaisant, et que la température plu-
tôt élevée que nous subissons l'avait à pei-
ne affecté-

Les Envois aux Prisonniers 
Paris, 28 juillet. — L'envoi de colis indi-

viduels aux prisonniers peut être repris; 
les colis peuvent même comporter des en-
vois de boîtes de conserves et de livres. 

[lie 

Home, 28 juillet. 
Le duel fmbituel des deux artilleries a 

été plus vif hier entre la ZUGNA-TORTA 
et la VALLARSA, dans la haute vallée de 
la DOGNA, sur le ROMBON et le DOSSO-
FA1T1. 

L'action de l'infanterie s'est limitée à 
quelques combats de patrouilles. Deux 
mines puissantes que l'ennemi a fait ex-
ploser sous une de nos tranchées sur le 
MUZLl (mont Nero) n'ont produit aucun 
dégât. 

L'activité aérienne a été sensible sur 
tout le front. Dans la soirée du 27, un de 
nos dirigeables a bombardé avec efficacité 
les voies ferrées entre SANTA-LUC1A-D1-
TOLM1NO et BAZZA-DU-MODREA. Quel-
ques-uns de nos avions ont endommagé 
les ouvrages militaires de OPCINA. 

Ce matin, une puissante escadrille, pro-
tégée par des avions de chasse, a jeté 
environ trois tonnes de projectiles sur 
l'usine électrique de S1DR1A et sur les 
baraquements de la vallée' de CH1A-
POVANO. 

De la Guerre à Sa Science 
Kerenskv ! Kornilofl' ! Ces deux noms syn-

thétisent il eux seuls le réveil de la Russie 
révolutionnaire. L'un c'est le Danton russe ! 
ï,'autre, c'est le vainqueur d'H allez. J'ai vu. 
le grand magazine, donne dans son numéro 
du 28 juillet de saisissantes photographies de 
ces deux grands Hommes. 

M. l'abbé Moreux, le savant directeur de 
l'observatoire dè Bourges, publie dans ce mê-
me numéro une étude très curieuse sur «Les 
Bizarreries de la Foudre». Il y aurait, encore 
cinquante choses à citer dans ce magazine si 
varié, toujours intéressant et instructif, qu'il 
traite du fait de guerre ou du fait scientifique. 

J'ai vu, revue illustrée, la plus vivante et la 
plus complète documentation, ' est en vente 
dans les DépOts de la « Petite Gironde » : 25 
centimes le numéro. 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de 
temps et qui donne au Trésor public les 
ressources indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

PRIX NBT DU C-

BONSie la DÉFENSE NATIONALE 
(INTtRtT DÉDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

ÎOO 
500 

4.000 rio.ooo 
50.000 

100.000 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 n 
49.500 » 
99.000 » 

97n 
487 50 

975 » 
9.750 » 

48.750 » 
97.500 Ï 

95 » 
475 » 

® 950 s 
9.500 i 

47.600 » 
95.000 s 

On trouve les Bons de la Défense natio-
nale partout : Agents du Trésor, percep-
teurs, bureaux de poste, agents de change, 
Banque de France et ses succursales. Socié-
tés de' crédit et leurs succursales, dans tou-
tes les banques et chez les notaires. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre de l'armée: Plerre-René-

Jean Honoré, soldat au 319e d'infanterie : «Très 
bon soldat, brave et dévoué; a été très griè-
vement blessé le 3 mal 1917, à son poste de 
combat. » 

A été décoré de la médaille militaire et de 
la croix de guerre avec palme, est mort des 
suites de ses blessures à l'ambulance, à I âge 
de vingt ans. 

Pierre Honoré était le petit-fils du regretté 
et estimé M. Amoureux, ancien professeur au 
lycée de Bordeaux, et organiste de la cathé-
drale. 

— Est cité a l'ordre de la division: le sous-
lieutenant Edouard Touché, du 20e d'infante-
rie : s Jeune officier, qui s'est fait remarquer 
par sa belle attitude au cours de l'attaque du 
17 avril. A pris, sous le feu, ie commandement 
de sa compagnie, et l'a brillamment condui-
te » 

Le sous-lieutenant Edouard Touché, qu! fut 
blessé en septembre 1914, est le fils de M. Gas-

ton Touche, de la maison Dalbusset, Touche 
et C". 

— Est cité à l'ordre du régiment: Noël-Paul 
Dalbino, soldat téléphoniste au He d'infante-
rie : « A assuré la réparation des lignes télé-
phoniques, sous les rafales très violentes de 
l'artillerie ennemie, pendant la période du 20 
avril au 4 mai 1917, devant Moronvilliers. » 

M. Dalbino était employé a la Caisse d épar-
gne de Bordeaux, et est le gendre de M. Besse, 
maréchal des logis de la garde municipale. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Garni-
nade, sergent mitrailleur au 57e d'infanterie, 
2e compagnie de mitrailleuses ! « Excellent 
sergent mitrailleur, a montré pendant deux 
jours des durs combats des 5 et 6 mai 191. de 
belles qualités militaires; a reformé deux fols 
sa section fortement éprouvée par les mitrail-
leurs ennemis et l'a maintenue en ordre sous 
un bombardement des plus violents. N'a quitté 
sa position, devenue intenable, que sur l'ordre 
de son commandant de compagnie, et après 
avoir eu une pièce broyée par un obus. • 

Les parents de Jean Caminade demeurent 12, 
rue Léon-Say, à Taience. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre Jean-
tet, sergent-signaleur au 144e régiment d'infan-
terie : i Sous-officier courageux et dévoué. Pen-
dant la période du 1er au 12 mai 1917. s est dé-
pensé sans compter de nuit et de jour, se por-
tant sur les points culminants sous de violents 
bombardements pour mieux observer nos li-
gnes et répéter les demandes d'Infanterie. A 
rendu d'excellents services par ses renseigne-
ments. S'était, déjà distingué auparavant. > 

Le sergent Pierre Jeantet est le fils du sym-
pathique et dévoué instituteur de Cantenac 
(Médoc). 

— Est cité à l'ordre de l'aéronautique : Jean-
Gabriel Dol, lieutenant, pilote à l'escadrille 
C. 13: «Jeune pilote, attaqué le 16 mars par 
un avion ennemi puissamment armé, a tait 
face à son adversaire avec beaucoup d'audace 
et d'habileté, l'a obligé a se retirer dansées 
lignes; a ramené lui-même son appareil, "at-
teint de 20 balles et gravement endommagé. » 

Il y a_un an 
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Le gouvernement français envole aux 
puissances neutres une Note dénonçant les 
procédés odieux du gouvernement alle-
mand à l'égard des populations des dépar-
tements du Nord occupés par ses troupes. 

Au nord de la Somme, les troupes fran-
çaises s'emparent de la ferme de Monacu,, 

La cour fédérale des Etats-Unis décide 
que le vapeur britannique « Appam », pris 
par <un corsaire allemand, ne dhit pas être 
considéré comme une prise allemande et 
devra être rendu à ses armateurs anglais. 

Les Projets fiscaux et le Commerce 
La Société pour la défense et le dévelop-

pement du commerce et de l'industrie de 
Bordeaux nous adresse la copie d'une pro-
testation contre les nouveaux projets fis-
caux qu'elle a envoyée à M. le Président du 
conseil, à M. le Ministre des finances et aux 
représentants de la Gironde au Parlement. 

Les industriels et commerçants sont prêts 
à accepter les charges de l'heure, mais ils 
n'hésiteront pas à s'élever contre «les for-
mules de taxation et de perception qui, 
sans souci de nos traditions séculaires, ten-
draient à heurter nos usages, à entraver 
nos opérations quotidiennes et à créer dans 
nos affaires une inquisition considérée par 
les représentants les plus autorisés du com-
merce comme tout à fait intolérable. » 

Les tendances des divers projets annoncés 
n'ont rien de rassurant à ce point de vue : 

«< Notre Société, représentant la partie la 
plus importante du commerce et de l'indus-
trie bordelaise, voit le Parlement et le gou-
vernement s'engager dans une voie dange-
reuse, capable de conduire à des résultats 
aussi vexatoires pour le contribuable que 
peu productifs pour l'Etat. 

» L'impôt sur les bénéfices de guerre en 
est la preuve, 1' « Officiel » en contient l'a-
veu, les actions judiciaires avec les contri-
buables sur l'application du dit impôt en 
sont la confirmation.1 

» Or, tout cela va se reproduire avec l'im-
pôt sur les dépenses dont nous sommes me-
nacés et dont seule une inquisition de con-
trôle coûteuse, inadmissible dans un pays 
libre, sera susceptible d'obtenir l'applica-
tion. En effet, cet impôt aura pour principal 
résultat la limitation des dépenses, pour le 
plus (grand dommage de nos commerces et 
industries de luxe, et engendrera la difficul-
té pratique d'application, la persécution con-
tinuelle de la vente et de l'achat, en un mot, 
un rendement certainement très faible avec 
un mécontentement sûrement général qui 
powrriait se manifester à son (heure d'une 
manière tangible. 

» Nous espérons, Monsieur le..., que le 
Parlement voudra bien rejeter cet impôt et 
chercher par ailleurs des ressources plus 
abondantes sans vexation... » 

l.avign'e, Desblache, Grimai, Pascouau. Lu-
cienne Laborde, Vignaux, Espinasse. Gey, Del-
fau, Jeancoux, Lagarde, Merigeaud, Fonte-
neau, Mathieu, Bérard, Antras, Guérineau, 
It-ey, Menvielle, Dutilh, Saint-Louboué, VI-
dailhet, Parvaux, Chadourne, Chastan, Baigts, 
Serre, Magnol, Belhasag-ar, Janniaux, Giry, 
Garnier, Bacarfsse, Ly.dia Lasvigne, Dugoua, 
Valstan, Bouniort, Tamb-é, Sallenabe, Michel, 
Gauthier, Déneux, Bonfré. Morpain, Suza-
mioq, Moreau, Barreyres, Griffel, Saint-Clair, 
Lavialle, Ricros, Dufau, Coudert, Paulhe. Pu-
cheux, Pinèdre, Anna Matte, Beaupuy, Rous-
selot, Bardy. Barfcholome, Belissen, Martlncz, 
Dubrana, Réau, Germaine Lalanne, Geanty, 
Salllet, Barlet, Duluc, Baqué, Dufon, Roux, 
Block. 

3° Candidates étrangères à Bordeaux 
Suzanne Gérard, Lécolle, Blanquiê, Ga-

zanhe. Font-aine, Barbe, Lasseville, Coulon, 
Réveillas, Soupret. 

L'appel des candidates aura lieu le lundi 
1er octobre 1917, à huit heures du matin, 
au siège de l'Ecole, 152, cours d'Espagne. 

Concours d'Admission 
à l'Ecole pratique de Garçons 
Le sujet de l'épreuve de composition 

française ayant été frauduleusement sur-
pris et divulgué avant le concours du 19 
juillet, cette épreuve est annulée et les 
postulants doivent obligatoirement subir 
une nouvelle épreuve, qui aura lieu ieudi 
prochain, 2 août, à 8 heures du matin, au 
siège de l'Ecole pratique, rue David-Johns-
toru 44. L'appel sera fait à 7 .heures 45. 

Examens de Pratique 
pour la Marine marchande 

Il est institué pendant la durée des hosti-
lités une session permanente d'examens de 
pratique pour l'obtention du diplôme d'élè-
ve de la marine marchande et d'application 
pour l'obtention des brevets de capitaine au 
long cours, capitaine au cabotage et maî-
tre au cabotage. 

Ces examens auront lieu à Paris tous les 
deux mois et commenceront le 3 septembre. 

sans prendre soin de raccrocher la chaîne 
du haut. Puis il détala à toutes jambes. 
Mais l'inspecteur Fécham.p s'élança -à- sa 
poursuite. La chasse ne fut pas longue, et 
l'escroc en fut pour sa course. 

Il fut conduit, sous bonne escorte cette 
fois, à la prison) municipale, en attendent 
d'être interrogé par un juge d'instruction 

Il a, du reste, avoué déjà les faits qui lui 
sont reprochés. Il était chargé, depuis quel-
que temps, delà vente de timbres «Jusqu'au 
bout ! » pour le compte du Syndic?» des hô-
teliers, limonadiers, restaurateurs au profit 
de l'hôpital auxiliaire 124. Mais il ne iu^ea 
pas utile de remettre au Syndicat les 280 fr 
produit de la vente des timbres. 

De plus, muni d'une carte émanant soi-di-
sant du même Syndicat, Ici reformé alla3l 
d? maison en maison et offrait en vente des 
billets d'une tombola organisée au profit des 
blessés de guerre — tombola qui, on le de-
vine, n existait que dans l'imagination du 
peu scrupuleux personnage. Il fit ainsi de 
nombreuses dupes. Mais, grâce au flair fies 
inspecteurs bordelais, la liste en est enfin 
close. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
GOOR D'APPEL (4e CHAMBRE) 

La femme Bissière, née Marie Périé rue 
Bonafé, condamnée correctionnellement 
pour complicité de vol, a, sur appel, obtenu 
de la cour le bénéfice de la loi de sursis 

k vous, les femmes ! 
h vous, les mères I 
Â vous, jeunes filles I 

« Vous, que le moindre effort fatigue, qui 
êtes pâles et anémiées, nerveuses et facile-
ment irritables, qui êtes neurasthéniques et 
qui, aussi, souffrez de crises de «cafard», 
une analyse de votre sang démontrerait de 
suite qu'il y manque une notable proportion 
de fer. En deux semaines le Fer Nuxaté pris 
trois fois par jour après les repas doublera 
vos forces et votre endurance physique. » 

Docteur BOURGBY. 

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé plus 
haut par le docteur Bourgey se trouve dans 
toutes les bonnes pharmacies de Paris et de 
province et est livré sous garantie absolue de 
succès ou de remboursement. Les médecins 
prescrivent générdlemenl deux tablettes 
de 30 centigrammes trois fois par jour après 
les repas. 

Consulat de Grèce 
U résulte d'une communication que M. 

le Préfet a reçue de M. le Ministre des affai-
res étrangères, que M. Bichon, consul du 
gouvernement provisoire de Salonique à 
Bordeaux, peut désormais être considéré 
comme investi des fonctions de consul de 
Grèce unifiée. 

En conséquence, M. le Préfet vient d'a-
dresser les communications officielles d'u-
sage aux principales autorités de Bordeaux. 

Société belge de Bienfaisance 

Réponse des souverains belges 
et du ministre de la guerre de Belgique 

En réponse au télégramme que la Société 
belge de bienfaisance du Sud-Ouest avait 
adressé dimanche dernier à LL. MM. le roi 
et la reine des Belges et au ministre de la 
guerre, le président de la Société vient de 
recevoir les deux dépêches suivantes : 

Du chef du cabinet du roi : 
« Très sensible aux sentiments de loya-

lisme exprimés dans votre télégramme, le 
roi et la reice me chargent de vous adres-
ser, ainsi qu'à tous les membres de la co-
lonie belge, leurs sincères remerciements 
et vous prient de remercier en leur nom 
les autorités françaises qui ont tenu à ap-
porter leur témoignage de sympathie à vo-
tre manifestation patriotique. » 

Du ministre de la guerre : 
« Je remercie les Belges de Bordeaux de 

leurs sentiments patriotiques. Je suis très 
sensible à la part que les autorités de Bor-
deaux ont prise à la célébration de notre 
fête nationale. 

» BBOQUEVILLE. » 
a 

Ecole pratique de Commerce et d'Iudustrie 
de Jeunes Filles 

Liste par ordre de mérite des candidates 
admissibles : 

i' Liste générale 
Ampournalès, Morel, Pradeau; Àlessandrin 

Haroot, Marie Bordenave, Ferran, Farge Du-
passe, Casimir, Larrieu, Bicharrette, Yvonne 
Dupouy, Tell, Loustaunau, Galey, Ducourneau 
Pourrère Constant, Videau, Lacarce, Furt 
Lasala, Nebout, Lucienne Lacombe, Coignard, 
bansfourchc, Arcé, Clerc, Escat, Poupon, Tar-
tas. Le Boulanger, Audit, Bonnafous, Romain-
ville, Lasserre, Carrié, Izaac, Lestage, Marcel, 
Brienne, Duvignacq, Donnez, Geneviève Bu-
let, Berthomieux, Daran, Marandet, Caussè-
que Colombier, Brun, Douet, Fermo, Benaize, 
Lppling, Cécile Laborde, Maïs, Lebée, Man-
çiel, Lagravelle, Labrousse, Joyaux, Deicom-
bel, Garuz, Demathieu, Lacoste, Lauqué, 
Odette Giérurd, Sauvadet, Blanc, Garrigues, 
Guiliard, Acker, Lapeyre, Marqume, Barbaud, 
Garcez, Mano, Bossuet, Dubert, Jouffreau, 
Germaine Jugl-a, Anne Lavergne, Loubet, Pa-
iina, Charazac, Laguerre, Vrillaud, Voilette, 
Fauchler, Flouroux, Descoubes, Pussac, Ro-
che, Bonnemaison, Delpet, Bergey, Rogalle, 
Mitard, Laporte-Gache, Galtié, Simone La-
combe, Gros, Oourreau, Desserre, Dugay, Et» 
eheooin, Nagiscarde, Charlemein, Puyo, Per-
ruchon, Marthe Bulet, Cantlget, Peyrataud, 
Aubin, Charrier, Temboury, Jauriberry, Lu-
cienne Faure, Marrot, Anouilh, Valette, La-
mothe, Gilles, Hlpolitte, Boissière, Espan|a, 
Taulou, Domec, Preyssas, Bargues, Lucienne 
Bérard, Lestonat, Madeleine Laborde, Mis-
sotte, RodaTy, Bardin, Marcelle Bordenave, 
Guillebaut, Gaillard. Guilhem, Planté, Bertin, 
Cazeneuve, Deyzieux. 

ïo Liste supplémentaire 
Montculler, Lacaze Pigué, Bouchard, Coi-

teitx, Mérigon, Lapaillette, Fournet, Algayon, 
Jammayrac, Mongie, Fciradou, Gatineau, 
Duflour, Dutaut, Condé, Gathutngt, Margue-
rite Faure, Dartigues, Rigaud, Chuazy, Her-
mance Dupouy, Georgette François, Larivlère, 
Suzanne Dubois, Sauvattre, Purgues, Rousset, 
Fau, Baron, Andrée Lavergne, Collet, Perdi-
gué, Besse, Joussem, Baudry, Nicout-Labat, 
Longaud, Alice Grégoire, Sylva, Mansencal, 
Garcie, Saintou, Roquelaure, PêrJer, Andrée 

Respectez ceux qui ont fait 
leur Devoir! 

Les nombreux Bordelais que leurs occu-
pations avaient conduits, samedi soir, vers 
cinq heures et demie, cours d'Alsace-Lor-
raine, près des quais, ont été les témoins 
indignés d'un bien pénible incident. Au 
cours d'une discussion, trois mariniers se 
jetèrent sur deux mutilés de guerre, actuel-
lement, l'un veilleur de nuit et l'autre em-
ployé dans une usine, et les frappèrent sau-
vagement. L'un d'eux, assez grièvement 
blessé à la cheville droite, dut même être 
transporté à l'hôpital Saint-André. Quant 
aux violents mariniers, ils s'enfuirent, leur 
lâche exploit accompli; mais on les connaît. 
Espérons qu'une condamnation sévère leur 
rappellera le respect qu'on doit à ceux qui 
ont versé leur sang pour la patrie. 

CONSEIL DE GUERRE (13° Région) 
Dans sa séance de samedi, le conseil a 

condamné à un an de prison le caporal de 
tirailleurs sénégalais Désiré Heurteaux in-
culpé de vol de café qu'il a donné en paie-
ment de dettes contractées à la cantine 

Théâtres et Gc-neeFts 
La Soirée théâtrale 

n pleut des étoiles aux Bouffes par le pla-
fond « toujours à ciel ouvert ». Aujourd'hui 
c'est Mayol, bien en chair et peu en os; 
Mayol, dont lés fidèles ne reculent, pour le 
voir, l'entendre et l'applaudir, devant au-
cune fantaisie du thermomètre 

Mayol a joué du sentiment, de la patrie, 
de la grivoiserie et de l'émotion sur ie cla-
vier si personnel que vous connaissez et 
dont les accents familiers continuent à être 
irrésistibles. Il a été fêté avec une chaleur... 
chaud*, comme dit son camarade Polin, 
par une salle comble. 

L'artiste a dû chanter, pour satisfaire 
aux exigences flatteuses de son public, un 
nombre de chansons considérable. Celles 
d'hier ont été acclamées comme aux beaux 
jours de leur jeunesse; celles d'aujourd'hui 
et celles de demain prennent tout douce-
ent le chemin de la popularité. Mayol 
« tient ». 

L'original Baimu a triomphé également 
dans ses sketches hilarants avec Mario et 
Mary Bichard, et Alice de Tender a fait ac-
clamer l'éloquence de ses jambes presti-
gieuses. 

Au Français, avec des films d'intérêt sa-
vamment dosé et varié, la spirituelle co-
médie de Tristan Bernard, «les Côteaùx du 
Médoc », a été interprétée avec verve et sû-
reté par Mlle Dufau, M. Laurel et M. Dal-
becourt. 

A l'Alhambra, des scènes nouvelles .de 
franche venue ont mis le public en joie. 
« Madame revient du Front » a été un suc-
cès d'auteurs et d'interprètes, Mlle Netzer, 
d'allégresse agile; M. Rousseau, Mmes 
Mills et Delange. M. Dutard a brûlé les 
planches dans « lo Midinin », avec Mmes 
Liena et Delange. 

Mlle Pierrozi, dans un nouveau pas, s'est 
affirmée savante et légère, et Mlle Vallée, 
dans le ballet « les Maîtres de la Mer », une 
gigantesque matelote, tient toutes les pro-
messes de ses heureux débuts. 

Hôpital auxiliaire 201 
L'hôpital auxiliaire 201, avenue de la répu-

blique, à Caudéran^ organise pour le diman-
| che 5 août prochain un concert donné au 
i profit des blessés de la formation sur le théa-

ire de verdure qu'abritent les charmilles du 
. parc de l'hôpital. A ce concert participeront 
1 des artistes connus et aimés du public bor-

delais. 

PETITE CHRONIQUE 

Réveil mouvementé. — Mme veuvt i.ari-
tey, tailleu.se, 40, rue Moulinié, était tran-
quillement couchée, samedi soir, vers on-
ze heures, quand elle fut réveillée en sur-
saut. Un cambrioleur, après avoir brisé le 
panneau de la devanture de son magasin, 
s'introduisait dans sa chambre. Aux cris 
poussés par Mme Garitey, le visiteur noc-
turne s'empressa de détaler, non sans avoir 
tiré quatre coups de revolver. Le gardien 
de paix Tournier, attiré par les détona-
tions, se lança à la poursuite du malfai-
teur, et, après une course rapide, réussit 
à l'appréhender. Le cambrioleur, Francis-
co Garia, chauffeur, rue Magendle, a été 
écroué. 

A l'ombré. — Anselme G..., dix-huit ans, 
pour vol d'un appareil photographique et 
d'une jumelle commis dans la nuit de jeudi 
à vendredi, dans la chambre de M. André 
Pérey, directeur de l'Ecole de Ruflsque (Sé-
négal), et descendu dans un hôtel de la rue 
Samt-Remi. 

Noyé.— Le corps de Berbaraino Cliveira, 
sujet portugais, chauffeur, qui s'était nové 
en se baignant, le 26 courant, a été retiré 
de la Garonne, samedi matin, vers dix 
heures. 

L'Escroc ne court pas assez vite 
A la suite de nombreuses plaintes en es-

croqueries déposées contre un réformé de 
guerre habitant Bordeaux, M. Fabre, chef 
de la Sûreté, confia aux inspecteurs Fé-
chafflp et Loublanchet la recherche de l'es-
croc. La piste fut rapidement, découverte, 
et, après une minutieuse filature, les Ins-
pecteurs allèrent cueillir l'escroc à son do-
micile, samedi matin, au saut du Ht. Le ré-
formé consentit bien à suivre les inspec-
teurs, mais manifesta le désir de prendre 
le tramway. Les deux policiers et l'inculpé 
prirent place sur la plate-formo avant d'une 
voiture motrice. Pendant le trajet, l'incul-
pé parvint à s'approcher des chaînes du 
marche-pied et les décrocha sans attirer l'at-
tention de ses gardiens. A un arrêt du tram-
way, l'escroc sauta prestement à terre, non 

Hôpital auxiliaire n» 123 (Monrepos) 
Théâtre do Verdure 

Gala Franco-Américain 
Cette belle manifestation, donnée dans le 

merveilleux parc de Monrepos, a eu le succès 
le plus complet. De multiples attractions et 
comptoirs de vente, tenus par de gracieuses 
infirmières et aménagés avec Je meilleur 
goût, étaient disséminés sous les arbres. La 
représentation . des Romanesques, à laquelle 
ont participé MM. Bachelet, Labari. de Coquet; 
Mlles Dufau et Madyo, a été excellente. 

Vers quatre heures, M. le consul des Etats-
Unis, accompagné de Mme et entouré de plu-
sieurs officiers de la marine, a visité la fête 
et a félicité les organisateurs. 

Un officier de la suite du consul, qui parle 
admirablement le français, a dit toute la sym-
pathie de l'Amérique pour la cause des alliés 
et en particulier pour celle de la France, et 
affirmé que son pays ne reculerait devant au-
cun sacrifice d'hommes ni d'argent pour as-
surer le triomphe. 

Dimanche 29 juillet, a M heures, le Baiser, 
comédie en un acte; une partie de concert; 
la Peur des coups, comédie en un acte, avec 
M. Bachelet et Mlle Madyo, etc. 

SPECTACLES 

SOIREE DU DIMANCHE 29 JUILLET 
BOUFFES CASINO D'ËTÊ. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours à ciel ouvert 1» (revue), avec Mayol. 
ALHAMBRA JARDIN D'ÉTÉ. - A S h. 15 : 

«C'est affolant!» (revue), avec Dutard, dans 
• le Midinin ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma, 
avec « les Coteaux du Médoc ». 

Ghronipe dojépaifement 
Libourno 

LE CRIME DE SAINT-EMILION 

Samedi, M. le juge d'instruction Pineau, 
qui est chargé de l'assassinat du aura, à 
Saint-Emilion, a confronté l'individu qua 
l'on tient avec la jeune fille qui l'avait* vu 
dans le magasin de l'épicière, vers cinq heu-
res, quelques instants avant le crime. La 
jeune fille s'est montrée très affirmative : et 
pour elle c'est bien celui qu'elle a vu, mais 
lui dit qu'il ne se souvient pas, étant ivre 
ce jour-là, des endrofts où il a pu aller. 

ETAT CIVTL 
DECES du 28 juillet 

Jacques Vidy, 1 an, rue Surson, 9. 
Marcel Aura, 2 ans, rue des Fours, 13. 
Marie Duplaa, 23 ans, rue de la Benauge, 231) 
Maurice Dumont, 24 ans. rue Bense, 18. 
Fernande Billard, 29 ans, rue Arago, 67. 
Arnaud Dupouy, 44 ans, rue Monfaucon, 20. 
Antoinette Lafosse, 48 ans, rue des Faures, 27. 
Michelle Bédel, 48 ans, cours Saint-Jean, 47. 
Léa Landler, 48 ans. rue Lafontaine, 80. 
Alfred Grandjean, 67 ans, rue d'Arès, 333. 
Pierre Ducourneau, 70 ans, rue de Nérac, 34. 
Julien Georges, 71 ans, rue Kléber, 127. 
Veuve Delavaud, 73 ans, rue Naujac, 214. 
Louis de Pietra Santa, 77 ans, rue Eugène-

Ténot, 77. 
Marie Duchamp, 82 ans, chemin d'Arès. 

Décès militaire 
Pierre Bertrand, 8V ans, 18e d'artillerie. 

 -~r^/\f\r-

CONVOIS FUNEBRES du 30 juillet. 
Dans les paroisses: 

St-Rémy: 8 h. 15, Mme veuve B. Bédoura, quai 
Armand-Lalande, 6. 

St-Martial: 8 h. 45. M. J.-B. Thévenin, quai 
des Chartrons,. 129. 

Sacré-Cœur : 4 h., M. B. Fointrente, rue Beau-
ducheu, 107. 

St-Bruno: 4 h., M. M. Poulliard, rue Cheva-
lier, 71. 

St-Miohel : 4 h., M. B. d'Ollvléra, morgue. 
Convois militaires: 

7 h. 30: M. F. Beaulieu, cours St-Médard, 47. 
10 h.: M. J.-H. Bertrand, rue Cassignol, 21. 

Autres convois: 
3 h.: Mme veuve C. Hadmar-Lameyra, cours 

de Bayonne, 141. 

PEU fi L immédiatî ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

k la Dame Blanche, i 09. cours Tlctor-flsgo. mu. un 

CONVOI FUNÈBRE c'epte^rMac^, 
et Mme Bertrand, Mme Deschamps, ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver e:i la personne de leur cher 
fils et petit-fils, 

Jacques-Pierre-Henri BERTRAND, 
Canonnier au 18e d'artillerie, 

décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de guerre avec palmes, 

décédé des suites de ses blessures, 
le 28 juillet 1917, à l'âge de 21 ans. 

La levée du corps aura lieu le lundi 30 juil-
let, à dix heurec- à l'Hôpital auxiliaire n» 2, 
rue Cassignol, 21, à Bordeaux. 

L'inhumation aura lieu le mardi 31 juillet, 
à trois heures du soir, au Ruisseau-Ouvert, 
près Port-Sainte-Foy-la-Grande. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE"ÀZiCe.nTïiï 
venin; Mme Louis Veyrier-Montagnères, Mme 
Fernand Ducasse, M»o» A. et G. Ducasse, M. et 
Mm° Alfred-A. Gahin, Mi« J. Gahin, Mlle M. 
Terrier, Mme Jules Terr'er, ses enfants et pe-
tits-enfants; M. et Mme D. de Romefort, leurs 
enfants et petits-enfants; les familles Depeix, 
James Veyrier-Montagnères, Jules Veyrier-Mon-
tagnères, de Baissac, Laclaverie, Ducasse prient 
leurs amis et connaissances de 'eur faire l'iTon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean THEVENIN, 
agent de change près la Bourse de Bordeaux, 

membre de la Chambre syndicale, 
leur époux, père, gendre, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le lundi 30 juillet 191/, 
en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 129, 
quai des Chartrons, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lîl,e.'Alsace-Zorralne. 

CONVOI FUNÈBRE MlSlé^ 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques du 

commandant Marcellin POUILLARD, 
leur époux et père, qui auront lieu lundi 30 
Juillet, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 71, rue 
Chevalier, à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures. 
Pompei funèbres générales, til.e. Alïace lorralnt. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme j. Pérès, les familles Pérès, Gul-

mard, Damourette, Claudeville et Double re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont lait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M»" Yvette PÉRÈS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe lundi 30 juillet, à 9 h., église de Talence. 

DCMCDPICUCfcITC M. Léon Serin, mar.^ ilClTICnulliniCniO chai des logis (au 
front), Mme L. Serin et leur fille, Mil» Léontinc 
Serin, les familles Delabarde, Berton et Serin 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Charles SERIN, 
ainsi que celles qut leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, m, c.'Alsace-Lorraine. 

CHAPEAUX de DEUIL ,,vrab' 
Maison LOUIS XVI, 3. 

de suite 
rue Duffour-Duborgler 

fMPpiSSANC 
fit a tout âge par le, plu* pnir.otmtet inouV.naïf den apb 
U lîymbfaio,composé noov.(t9l3) déposcet appr. p. ]« corps i 

RAPIDE 
CERTAINE 

inoffcïmf des aphrodisiaques, 
médie. 
Paris. 

COMMUMCATIOMS 

Service municipal de la Vaccine 
Mois d'août et septembre 1917. — Séances 

publiques et gratuites à l'Athénée, 53, rue 
des Trois-Conils, de 2 à 4. heures, les jeudis 2 
et 16 août, et 13 et 27 septembre. 

Le Silence des Organes 
Ainsi peut-on définir l'état dte santé. U es) 

indiscutable que la machine humaine est la 
plus compliquée qui soit. Elle fournit un 
travail d'une complexité et d'une diversitd 
inimaginables et cependant tout se passe en 
silence et sans qu'on s'en aperçoive, tan» 
que nous sommes bien portants, bien enten-
du. Survient-il le moindre dérèglement, im-
médiatement un de nos organes désempajrt 
crie sa détresse et comme tous nos organes 
sont plus ou moins solidaires, quand l'un 
vient à gripper, tous les autres ne tardent 
pas à grincer. On peut donc dire qu'on a 
surtout le sentiment de la vie du Jour ou 
on vit mal. 

Ceci étant établi, il reste à examiner pou> 
quoi les organes ne travaillent plus en e# 
lence et sachant le pourquoi, de tEonver 1* 
moyen de rétablir ce silence. 

A la base die tout le travail de l'organisme, 
nous trouvons toujours le sang. Est-il pur, 
est-Il abondant, est-il riche, tous las orga-
nes travaillent en silence. Le sang est-il vi-
cie, peu abondant et pauvre, immédiatement 
c est de la part de tous les organes, dont le 
sang doit assurer la nourriture et l'entre-
tien, un concert de récriminations sous for. 
me de migraines, névralgies, palpitations, 
oppression, douleurs, mauvaises digestions, 
sans parler des manifestations extérieures, 
pâleur, mauvais temL 

Eh bien, les Pilules Pink ont été préparées 
justement pour obtenir le silence des orga, 
nés et elles l'obtiennent toujours. Elles ont 
une puissante action sur le sang et le sys-
tème nerveux. Elles purifient et enrichis-
sent le sang et tous les organes se trouvani 
bien nourris, bien traités, se laissent vivre 
et, ne réclament plus rien. Une preuve indé-
niable de l'efficacité des Pilules Pink c'est 
leur grand succès : les Pilules Pink'n'au. 
raient pas si bien réussi, si elles n'avaieni 
pas tant guérL 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin • 
23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr 
50 les six boîtes, franco, plus 0 fr 40 de 
timbre-taxe par boîte. 

LE SUCRE EST RATIONNÉ 
le «MALT KNEIPP» l'économise, car il 
contient déjà du sucre et ne nécessite, ay 
maximum, que la moitié de la quantité 
habituellement employée pour le sucrage 
des boissons. 

Cet avantage, énorme en ce moment, 
augmente encore la vogue du 

« ÎVIÂLT KME8PP »> 
qui joint à toutes ses autres qualités celle 
d'être une boisson agréable et économique. 

« MALT KNEIPP », produit français, da 
PROSPER MAUREL, à Juvisy - sur - Orge 
(Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

SAVON 
tS^efebart WARSEïili. 
CAISSE DE 50 KILOS Hjt 

M tt 

F?? Port et Emb. contre Remb1 _ Co]is 
10 k. orut, cent, mandat,*»; e. «mboÏÏrfkâî 

.ANÉMIES. SDRMCNÊS. DÉPRIMÉS 
DÉBILITÉS, ÉPUISÉS, CONVALESCENTS 

UNE CURE D' 

— — >**Aïiïfii» Aw&tt sa £« 'vw BaaBfl 

g T?^1ie
h
resalt!îtsP,us rapides. Le flacon 5'nei 

| T'" Pharmacies. Eipédit. fï», 5<50. Laboratoire 
^ rue Jean-Jaurès, à Pmeau, (S.ia,. mSSm 

!SIÛHâSi!E,JBPJVd 
est le remède très efficace, dour, 
simple et inoffensif des maladie:-
ilel'ESTOMAG et de l'INTESTIH. 

Comme garantie, M. LETÈVKE, phci" ù 
a Bourges, envoiecratisuneboite d'essai 

« w,n,/MKt : aux pharmacies Bbnsquct; du Centre t 
Saict-l'rojet; des Galeries; Blavignac, 3 fr. la boite. 

'nAiPMALADIES NERVEUSE) 

.JrdlCr^^NERVODONAI 
lioticDEratis.LaDOratou-wla NERVOEKîflAL, Eoaj-s-Jlontmorency (S-et-tl 

Dépôts à Bordeaux ; Pb'e Bousquet, 8, r. S'i 
Catherine; Pb> S«-Projet, 93, r. Ste-Catherhn 

...£Z-lfO!IS POUB L'HIVEÏ 
froîon. umti i Amérique par tonnel«ts de 27 k. 5flflgr tm\? 
Bs'jrre salé exîrajjin, conservation garanti! 
La kilo 0 fr. f" domicile, cont. remb'. Quant, limit 
J'.Mcution des commandes suivant ordre d'arrivée 
importation, B, •rite St-Goos-oas, Paris 

SMaajMfaa BORTRES, SlolOUX c. 
PENDULES, ORFÈVRERIE, » 

ITRISftUDEAO n* p;iitl»UBESAIf$08 fg> 
îi 11mPriw,iS Uêditlln <fOr Conooors il robsamtalr» 

Vstat a tout «chat FBASSO TARIF ILLUSTRÉ, 

'H t UVELLES COMMERCIALES 
SOIIRSP nu COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris. 58 Juillet. 

Huile de lin, 320 fr. 

MARCHE: AUX mm AUX 

Paris, 28 juillet. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage 

livraison Havre ou Rouen, 442 fr.; en lingot( 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen 
412 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
450 fr. 

Etain : Détroits, livraison Havre, 800 fr.; an< 
glais de Cornouailles, livraison Paris, 750 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havrl 
ou Paris, 205 fr.; extra pur, livraison HaVr» 
ou Paris, 2C5 fr. 

^<SÎï-~^ Lc Di"clcur;m.GOUNOUILHOU 
f !gBg!~j^t>* l La Gérant: G. BOUCHOIf 
i«t!Ïiit|!f^teîË]

 ImpPim
erie GOUNOUILHOlf 

1 Rue Guiraude, U, Bordeaus 

ÉTABLISSEMENTS 

ALLEZ Frères, Bordeaux 
Vente des derniers 

UTO-CUISEUR 
LES PLUS PERFECTIONNES 

Demander tous renseignements J 

POnOPtrDARBEL 
GUËRISON CERTAINE: DUS 

RHUMES 
ASTHME, EMPHYSÈME 

BRONCHITE CHRONIQUE 
Motion Immédiate 

ta Résultats surprenants 
Le Pl. 3*80 (iopSi erarils) 
76, Rua Réaumar, 
Paris ctt^Ph'w.ay 

Bousquet, Arbez, Ce: ntrale, des 
Optat-Tranchard 

Bordeaux t Pharmacies 
Galeries, Croix-Rouge, Optat-Tranchard et Daunls. 

Angoulême : Pharmacies Languepaln, Blano et Dognon. 
Cognac ; Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Anglbeaud. 
Rochefort : Pharmacies Ollivier, Bonis et Fontaine, 
ta Rochelle: G*> Pbi« du Progrès, Phi» Centrais et A. Paillée. 

A A A Syphilis, Blennorragies, Mètrites. 
ÏO, rue Margaux - Bordeaux. 

SOIS DE CHARPENTE 
(Nous sommes acheteurs de : 1° 
bois de charpente battens, ma-
idriers et poutres de toutes es-
sences et de toutes longueurs de-
puis 3 mètres; 2» bois de menui-
serie, battens, madriers et plan-
ches sapin et chCne. Bois neufs 
tou usagés. Adresser offres pour 
ttoutes quantités aux Mines de 
Maries, a Auohel (Pas-de-Calais). 

SAUfîll J'envoie contre man-Xmvun dat do 16 fr. colis (0 
(cil-savon blanc de Marseille, mi-
pUrt. silicaté. frnnco VvoBugalla 
46, r. du Petit-Chantier,Marseille 

A VENDRE 
p. coin, ou lad. 2,(500 m. clos 
murs, faç. 3 rues face imp. gare, 
(force élect*. Etat neuf, flds 
(Fntr., écnr., habit.' mod. faci-
Hlftes. CHANAUX. 30, rue Orsel, 
«0, Oullins (Rhône). 

>|»apitalistcB, rentiers, proprlé-
W tairés, lisez tous « L'Alliance 
'financière «<• tqpçtèfé », journal 
iibl-mena,,2 fr- abenn. d'essai de 6 
'Jiiiols; 40, rue St-Georges, Paris. 

VINICOLE NOUVELLE 
■17, ruo Peyronnet, Bordeaux 

Achetons bouteilles bordelaises 
vides O fr. 50, rendues chai, mô-
me par minimes quantités. 

FRET POUR HANTES 
1 T.a sous-intendance du transit 
tnaritim-e, 3, cours du Pavê-des-
CHartrons, téléphones 26.09 et 
80.37, «visa MM. les Chargeurs 
pou* Nantes qu'elle aura mardi 
*t mercredi im vapeur prenant 
«barge pour cette destinai ion. 

A y. Grandes GLACIERES 
neuves «t d'occasion. 

E&YLE- 43-4.V courud'Albret 

On demande à louer propr. meu-
blée av. jard. dans Caudôran 

ou envlr. Ecr. Tiné, Havas. Bx. 

MANŒUVRES hommes et fem-
In mes demandés Usine Gré, che-
min Alexis-Labro, à Birambits. 

BONBONNES même sans panier 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

ch. de La Sauve, Bordx-Bastide, 

A lJENDRE belle jument 7 ans, 
» 24, cours Saint-Médard, 24. 

Ménage jardinier, la femme sa-
Wl chant soigner volailles b ad. 
avec réf. ch. Bourran, Mérignac, 

ny demande pour usine EM-
IS M PLOÏE AUX ECRITURES, 
de préférence réformé croix de 
guerre. Ec.av.réflMoulé.Havas.BX 

Mr Com-belongue, 33, rue Malbec, 
»"ne reconnaît plus les dettes de 
sa femme. Les créanciers sont 
invités à remettre leurs titres à 
Mo Boyer, avoué, dans les 48 h-\ 

Etudes de M» Paul DELAGRAN-
GE, notaire a La Roohe-sur-
Yon, et de M» NICAU1X notai-
re aux Moutiers-sur-le-Lay. 

UEIITF aux enchères publi-¥ Cil i E ques de meubles meu-
blants et objets mobiliers, dé-

Sendant de la succession de feu 
:. Antonin Gauverit, au bourg 

des Moutlers-sur-le-Lay. 
Le dimanche 5 août 1917, à mi-

di, et dimanches suivants, au 
domicile occupé autrefois par 
feu M. Antonin Gauverit, et a 
la requête de M. François Tliyon, 
administrateur provisoire de la 
succession, 

On vendra dans l'ordre el-
après indiqué : 

Plusieurs centaines de draps, 
bernes, nappes de salle a man-
ger et de service, serviettes, tor-
chons, essuie- mains, taies d'o-
reillers, couvertures de lit, ri-
deaux de lits et de vitrages, ta-
bliers de cuisine, sacs et bis-
sacs. . ,, 

Co-uverts d'argent et bijoux 
divers. . . , 

Lits et literie, armoires, buf-
fets, commodes en noyer et en 
cerisier, tables de nuit, de toi-
lette, de salon, de salle à man-
ger et de cuisine; tables de Jeu, 
'tapis et carpettes, fauteuils, 
chaises, bancs, pendules, garni-
tures de cheminée, vaisselle, 
verrerie, batterie de cuisine en 
cuivre, chaudrons en cuivre, 
chandeliers en cuivre, etc. 

Hog-cart., voiture et charrette, 
selle, traits. 

Futs, barriques et bouteilles 
vides. .» . 

Et quantité d'autres, objets. 
Au comptant, plus 10 %. 

Maison de commission visitant 
le commerce de gros et de détail 
de tout Paris prendrait encore 
quelques représentations ou dé-
pots de maisons françaises de 
premier ordre. Ecrire de Haas et 
Cio 51, rue Le Peletier, Parts (9»). 

PROFITEZ DES VACANCES 
pour apprendre dactylo en doux 
mois avec méthode spéciale et 
machine à écrire en loc. depuis 
10 fr. par mois. INTER-OFFICE, 
52, allées de Touniy. Tél. 9-61. 

TEINTURERIE, 3, me lonn, 3, B» 

Ë
'Jsme LATASTE Tél.18.37—• 
leplontfeatfa de Tissus 
«TURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
Trar»ai Pour Confrères aj 

iocn. 
IETAYL 

Lnsnem Mobiliers, 
choix très importai 

E. 43, cours d'Albret SI 

MONOPOLE DES PRODUITS 

FÉLIX POTIN 
6, ruo Michel-Montaigne, BORDEAUX 

Pour Lundi 30 soulomont 
CACAO sucré, garanti pur 3 fr. 

Ce Cacao est vendu habituellement 3 tr. 50 

AISON J. MAURIN 
Beurre extra de la Maison Masclet, 85 c. le 1/4. 
FORCES

 IM
-
CONN

,TJ
ES 

UWinAITTE, expédiée h l'essai, TODS pourez eonmettro uno personne à vatr* 
vo;onié-mSni«^<!/staEce.Bem.M.SrEFAN.92.bd St-Marcal.ParlssonuvnR*41 «nfis 

O O if*i 
LIVRAISONS IMMÉDIATES 

Cli. TiTOTAHD, t'I, rue de Lorraine, 3F*.A.X3.XiS 

1 or AVIQ M- Fontayraud a véri-fiai» du s. épicerie-buvette, 
rue Ségalier, 14. Domicile élu 
Agence Moderne, U, pl. Tourny. 

CDIPEDIC parisienne à céd., ErluCnlC avec facilité. Gros 
bénéfices, situation rare, 6,500 fr. 
D AD meublé à céder, près hô-
Dnn pital. Fortune assurée. 
6 chambres meublées, 7,500 fr. 
Agence Moderne, U, pl. Tourny. 

A y maison près d'un grand 
W» cours, rapportant 11 % 

prouvés. — Prix: 29,000 francs. 

A U Tivoli, maison neuve, 
w»8 p., salle à b., jard., cave. 

Facilité paiement. Px 32,000 fr. 
Agence Moderne, H, pl. Tourny. 

MATERIEL DE BUREAU 
disponible de suite : 

lo Machine à écrire vls.,blc.,g''o 
marq., neuve occ. exe, bas p1; 

2o Machine a écrire Smith l<"\ 
neuve, dern. mod., petit prix; 

3» Machine à écrire Remington 
10, état neuf, bon prix: 

4°Joli bureau dactylo^, neuf. 
Inter-OtL, 52, ail. Tourny. T. 9-61 

flIIVDIËDCC demandées, 43, 
UUiniEHEO bouL de Bègles, 

CAMIONS ITALIENS " Dl 
Pour Trf*xxssi3a:BrtsB cio 3 a, B Tonnea 

LIVRAISON IMMÉDIATE 
MALEYIIXE, 48, cours Chapeau-Rouge, Bordeaux. Téléph. 11-77 

TRAITEMENT de la SYPHILIS 
tang. Renseigncm. uralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
ours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17, rue de la République, 

J'achète Bouteilles bordelaises 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 

C" G1» Bdx authent.,Bourg-sr-G<io 

Achèterais TOUR parallèle à fi-
leter et charioter, banc rom-

pu, HP 220, E. P. 2,500, rompu 400. 
Ecr. bur. Petite Gironde, AGEN. 

AU demande à louer un tour Vfi outillage 160 HP environ, 
bon état: à acheter 2 chariots 
HP indifférente, 25 centimètres 
de course. B. LAFFONT, 13, rue 
Cau3seronge. 1-3, Bordeaux. 

à fileter et charioter H.P. 160-
210-230-250; E.P. 1,000-1,200-1,500. 

VISIBLES EN MAGASIN 
Livrés de suite. 

H. de LÉON 
53, rue Frère, Bordeaux. 

Ciment et Chaux 
Peyret, 8, pl. Tourny. Tél. 23.65. 

6 fàA SYPHILIS, MALADIES 
illl INTIMES. r.Basuerle» II f9 •">». Bordx. T. 1. jours W et Dimanches 10 à 21 h. 

Corresp" dlscr., sans signe extér*. 

DEBUTANT mais, vins dem. j. 
hom. term. étud., intelligent: 

et ay. tr. b. écrit. Bons apppin-
tém< Ecr. Nety, Ag. Bavas, Bdx. 

AV. Beau Cinéma 
camp diu Courneau. S'y adresser. 

ACHETERAIS VELO ENFANT, 
VOITURETTE 8 places 6 à 10 

HP, 2 ou 4 cylindres. G. SISTE-
RAY, 12, place Picard, 12, Bdx. 

rtjj deanâo veuve de la guerre 
UH avec garçon 12 ou 13 ans pr 

garder, soigner et traire les va-
ches. Ecr. Guédar, Ag. Havas, Bx 

MENAGE sérieux vigneron-la-,. 
In bôur'eux, sach. gTëtfer, bons; 
gages;'châ't.'H:aux, ,p. Langoîranr 

CHAUFFEUR bir.îU°v
ntsTc: 

cuper autres trav. intérieur et 
propr" pr. Bordx. Réf. sér. exig. 
Ecr. Rétif. Ag. Havas, Bordx. 

GARDIENNE dem. pr propté près 
boulev., sacaVfaire cuisine et 

pouv. s'ooeup. intérieur et jar-
din. Ecr. Rensi, Ag. Havas, Bx. 

BONNE A TOUT FAIRE est de-
mandée. Réfer. sûr. exigées. 

Eor. RIVER, Agence Havas, Bx. 

CM DEMANDE une bonne de 25 
vB à 30 ans, sachant bien cou-j 
dre et repasser. Références exi-
gées. S'adres. 11, place du Vieux-' 
Marché, de 1 heure à 3 heures. 

Achèterais maison 8 p., quart. 
St-Seurln, Pessac, St-Genès. 

Palem.compt.Ec.Souran.HavasBx 

M DEMANDE tSS 
vres pour béton armé. S'adresser 
dépôt Massard, quai Ste-Croix. 

AU DEMANDE femme pour ser-
VII vice table, références sérieu-
ses. Buffet gare Périgueux. 

» . louer a,ppart. 5-p. meubl. pr. 
ttboul. Ec, Bbgé, Ag. Havas, Bx 

VERASCOPE occasion demaa. 
Ecr. Gontrain, A§. Havas, Bx 

JE NE FBIWe QUE LE NIL 

BREVIÎT GARANTI 

251, r. Judaïque Ga^êr^xis 

i l'A CM ETE t«i meubles, coffres-
wterts, débarras causa départ ou 
décès. CLAVERIE. 15, c d'Albret. 

A MadanB HACHAQ 
f/i Chtenigien-Dentister 
pd S B, t/uaidoBoargogaa 
8flp3£' aonossjwcv » 

..iluBTOloai-Seins -AfpBîHj 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, 180. r Judaïque. Bx 

ST iCEO'.'ooi R<,nltat ,<i,. 
Brochure et i-leçon O' 7G 

. SOCIÉTÉ STÉHOSMPBIOOE 
? DE BQRDrjUj(.l5.ra»P,(.St4 

Traitements^»» VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Vœraapff, a, pl. Parlement, Bdx. 

6 EPi tf% (G^érison conlrâl^) 
11-D Clinique WASSERMANX 

VP'tH, rue Vitat-Carles, Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

AU DEMANDE tout de Suite 
l/ls garde particulier et fer-
miers. Ecrire régisseur château 
da Vouzan (Charente). 

m DEM. garçons de courses, 14 
ans. Rivais, 36, Porte-D-iJeaux 

»,50O kilos soufre trituré, 78 fr. ï S'adr. 28, rue Tastet, Bordx. 

[TENO-DACTYLO dem. placev ►■'Ecr. Jouanet, Agr. Havas, Bx. 

seule médication rtticcriejk de l'intestin 
V COSmUNIOATIOHSt 

«1 iMombra 1909). 

as w» 100»% 

GYRAL 
pour les soins intimes de la femme! 

La mer fournit l'agar-agar,'cette algue marine 
„ qui entre dam la «ômpoaition du Jùhot. 

L'OPINION MÉDICALE : 
•Si tfbSAQcétres avaient pa;en aTàlanlch&que soir quelques comprlmésdoJuool. 
rendre a leur intestin parésiô par l'abus des drogues et des lavements son élas-
ticité et sa souplesse, s'ils avalent eu À leur service la ressource de la rééduca-
tion intestinale si admirabloment-réâlis^e par le Juboi, peot-étre l'hlsloiro du 
elyatére compterai toi 1 n à son actif motqs d'heures illustres.En revanche,l'huma-
nitéefil dénombré moins de souOrances, dont loa apothicaires, autant que les 

>,so firent,» toutes les-époques, les ujeonsoioata artisans. - '- > 

L'antiseptique 
que toute 
femme doit 
avoir 
sur sa 
table 
de 
toilette. 

Exigez la 
nouvelle tom* 

comprimés 
très rationnelle 
tt tri» pratique 

D- BRUTOND, <S* Urthwm <U UMootaé i» «oatpoOl». 

Toutes pharmacies-et aux'Établissements Cfiattlain, 2, rue'de Valenciéitnes, > 
'* -Paris. La bolte,fco,5Jr,.30';laçureintégrale(6bo!tesV30.francs;. Il 

ixoellent pro-
duit non toxi-
que déconges-

tionnant. 
antileu-
corrhéi-1 
que. ré-
solutif I 
.et cica- [ 

trisaut. | 
Odeur 

très 
agréable 
Usage 
continu | 

très éco-
nomique , 

Assure un | 
ùwa-étrerecl 

— Avce cette bôtto de Gyralôose. vous 
m'aurez plua ni malaises, ni ennuie. 

ÙOPINION MEDICALE : 
En résumé, nos conclusiôns, basées. ,sur les nombreuses obser-1 

valions qu'il nous a été permis de laireavec' la Gyraldosë, loht que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses atlëctions'I 
.de la femme, tout spécialement dans la Jèucorrhée, le prurit vulvaire, ï 

Ijlurétrile, la métrite, la salpingite, et en toutes circonstances le f 
S médecin devra se rappeler l'adage bien connu : • La.santé générale 
\ deila tcaime esbtaïle de son hygiène intime. » 

. D' Henri ROM. 
v. CodeureascléncM deTUhivoreiw ie,Xr«ni-Cîrtf dii Labomoimdà»'Mo5p*cc*/C3vllB. k 

DlrectrarduJuruuilUumdoal (THysièiwdi- *k±f. . i^ P 
f^Tottleï pHafaHcfeV^t Etablissements Châtelain, 2, rue de Vaknci«4rfes, 

% Pans; Lai'boite-franco', 4 ir.j50; la.double'boite. 6 fra;ics. 

Recherche pour achat Propriété 
région limitée entreBordeau x-Ar. 
cachon-Verdon, de 10 à 25 hecta-
res, partie pins, labours, prai-
ries, ruisseau dans la proprié-
té. Ecrire RIOLS, 11, boulevard 
Maine - Biran, 11, k Bergerac. 

JARDINIER potagiste célibatai-
re, 51 ans. références, dem. 

place dans maison bourgeoise. 
S'ad. Salles, chez Mme Sangnac, 
65, rue Neuve, Libourne (Girâ"). 

ELECTRICIEN mobilisé à Bas-
sens, pr. Bordeaux, dem. per. 

mutant pour départ, de la Seine 
ou Tours. S'ad. Besnard, 48, rue 
du Port-Martin, Lormont (Glr*1). 

M cherche relations avec cul-
■ tivateurs ou fermiers pour 

achat direct ou vente à la com-
mission des grains, pommes de 
terre, vins, pruneaux.Ec.Diegfier, 
13, r. Paradis, Argonteuil (3.-0.) 

<ÎM DEMANDE sténo-dact. conn. 
Wn machine Smith premier et 
trav. bureau, appoint, suiv. ca-
pacité. S'adr. 1, rue d'Enghien. 

fW DEMANDE magasin Inten-
VK dance ou r. Ste-catherlne. 
On paierait pas de porte. S'adr. 
Bur. A.KA, 12, Galerie-Bordelaise. 

MECANICIEN 
-maison bourgeoise 

dem«. Eor. T-refcla, H.ava6, Bx. 
CHA»FFEUR 

FORETS A CENTRER, alésoirs 
toutes dimensions ACIER 

CARBONE SOLID'S. Rectifteu-
ses, affûteuses, fraiseuses, tours 
en stock, prix sur demande. 
Etabf" Ch. BERTIN et HEllPIN, 
32,- rue Le Peletier, 32, Paris. 

A U sur Pie<l 3<> à 40 hectares 
■ ■ bois, taillis, acacias, châ-

taigneraie, 2 000 à 3,000 pins, plu-
sieurs centaines de gros arbres. 
Prêterait pour la durée de l'ex-
ploitation logement et decauvit-
le. Château Haux, p. Langoiran, 

HUILES " OLIVE EXTRA, ga. 
HVIs.s»«a ranties pures. S. GA-
NEM Fils, à Sousse (Tunisie).Ex-
portation en colis postaux de 
dix kilos. 40 francs franco desti-
nation contre remboursement. 

A louer 2 jolies chambres meu-
blées. S'adr. villa L'Angelus, 

route du Moulleau, Arcaclion 

A U MOTEUR GAZ PAUVRE f .12 HP, MOTEUR A FETRO-
§* 3*1 HP. S'adresser à POUR-
bUIBEs, à Œyre-Gave (Landes). 

DFM : Ouvrières et ap-
T.T1 . senties payées, jeune fille 
débutant© pour bureau. Pai-pail-
lon, 846, cours de Toulouse, Bx. 

ATELIER de CHAUDRONNERIE-
TOLERIE demande à sous-trai-

ter travaux pour la guerre. — 
Ecrire D ALLEN, 2, rue Tiffonet. 

A , U Bx-St-Augustin, jol. ùchop-
■ • pe 4 p. Px dem. 4,500 f. S'« 

Bureau AKA, 12, Gal.-Bordelaise. 

Propriété tr. jolie, agr", potag., 
7,500-', pr. Bx, jolie échoppe 

6 p. Px 16,000 fr. S'ad. Bur. AKA. 

A il Maison bon état. Rapp. a.2,500 fr. Suscept. augment. 
Px 30,000 fr. S'ad. Bureau AKA. 

RENTE VIAGERE. — Achèterais 
propriété environs Bordeaux. 

Ecr. NOG, Agence Havas, Bdx. 

au DEM. bonne sténo-dactylo 
Vil ayant référ. et belle écritu-
re. Eor. Nabaro, Ag. Havas, Bx. 

Charto-brfre. Ci» ass. anc. dem. 
agt» gériér* t** branches. Ecr. 

Mélet, inspect., 9, Q. S*»-Croix, Bx 

7 f*IIUE.C lie blanc, 135 à 230 UtlVCO heot., filtres, matéri 
chai et bureaux à vendre. Wan-
Pers, 316, cours de Toulouse, Bx. 

Robes, lingerie plage dam*8, enf», 
chem. h., rép., px-'mod-, fac: ou 

jour. Ecr. Louise, Ag. Havas, Bx. 

Régisseur t. cuit., di.pl.. t. mach. 
agric. et rnoto-cult., sér. réf., 

dem. régir domne.F.o.Lu,Havas,Bx 

TflftlSJCQ occasion pour vin. lUnlTEO 158, a Vtctor-HugO. 

DEMANDE . bons charpentiers 
coffreurs pour Bassens. Bona 

prix; 101, boulev. de Talence, ÎOL, 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75 la douz., 12 fr. le 100. 

feo c. mandat. L Lambert, I 
Tonneins (Lot-et-Garonne). 
, — , 

A LOUER au lor octobre, touf 
meublé, grand hôtel et café di 

France, Aubeterre. S'ad. M. Au. 
dois ainé,<propr., Aubeterre (Ch.) 

On dem.bons ouvriers élagueurs 
pour nettoyage d'arbres fores-
tiers. S'erDuiprat,5,T.V.-Carlos,Bx, 

A LOUER ch. confort, 
à-terre av* Ou s. cab. 

maison particulière, plein cen-
tre. Ecr. Fernand, Ag. Havas, Bx1 

A LOUER à Talence petit app* 
meublé p. 2 pers., 4 p., gaz, eau. 
éleebr.; 18, r. Aîrigel-Durand, 14. 

. pied-
toilette, 

FOURNEAU à vendre. Bonne oc« 
casion. Hôpital 201, avenue de 

la République, 140, Oaudéran. 

M lib. oblig. mlHt. désire plaça 
• p. gérer tray. vignoble Ec. 

L. Massabuau, 3, pl.St-Projet, B« 

A' V. Toiture. S'ad. 24, c Portai. 

MORDU 12 julll. bague tunisien. 
Tue, souv. soldat mort au front. 
Rap. Serval, 4, r.Chat.-d'Eau. Rôc 


